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Claude Morin part, 
René Lévesque reste

Un éditorial
de Jean Vlgneault (p.2)

• “Affecté” par l’aboutissement des négociations constitutionnelles

'

■

à sa carrièr "% poli if

QUEBEC (PC) — Se disant “affecté" par l'aboutissement des ne 
gociations sur la constitution, le ministre québécois des Affaires in­
tergouvemementales. M. Claude Morin, a démissionné dé son poste 
de ministre et de député de Louis-Hebert

Plus question de chauffeur de limousine pour C lande Morin. Ce 
dernier a en effet annoncé, hier, qu'il quittait définitivement la 
politique active.

LA SUCCESSION COMME MINISTRE 
DES AFFAIRES GOUVERNEMENTALES

Jacques-Yvan Morin 
et Claude Charron: 
de sérieux candidats

QUEBEC (PC) — Qui succéderai il M Claude Morin comme minis­
tre des Affaires intergouvemementales du Québec ’

M Morin a confirmé la nouvelle 
mercredi en rendant publique sa let­
tre de démission au premier minis­
tre Rene Levesque et la réponse de 
ce dernier

M Morin avait fait part de sa dé­
cision à M Lévesque par écrit en 
date du 15 décembre dernier

L ex-ministre rappelle qu'il n'a ja­
mais voulu “poursuivre une carrière 
politique et parlementaire person­
nelle" et que le référendum était 
“l'étape essentielle" à laquelle il 
voulait consacrer ses énergies

SHERBROOKE — “Depuis les 
résultats du référendum, le nom­
bre des partisans de l’étapisme a 
fondu comme glace au soleil. 
Aussi, je ne pense pas qu'il y ait 
grand monde qui s’énerve avec 
la démission de M. Claude Mo-

C'est ce que déclare le président 
du Parti québécois Estrie. M Guy 
Boutin, lorsqu'on l'interroge sur les 
réactions que peut susciter la démis­
sion de M Morin à l'intérieur ou à 
l'extérieur du Parti québécois.

Selon M Boutin, il ne fait pas de 
doute que la démission du ministre 
des Affaires intergouvemementales 
et député de Louis-Hébert signifie la

Aussi. M Morin signale qu'en 
avril 1980, après la tenue du référen­
dum. il avait “terminé le trajet qu'il 
s'était fixe"

“Toutefois, le lendemain du réfé­
rendum. Ottawa lança une offensive 
constitutionnelle d'envergure, pour­
suit M Morin dans sa lettre Cela 
me força à rester et à prendre part 
à la campagne électorale d'avril 
1981 qui se situait dans le contexte 
du coup de force d'Ottawa"

M Morin signale que les négocia­
tions constitutionnelles se sont ter-

fin de l’étapisme. une philosophie 
qui a. certes, permis au PQ de pren­
dre le pouvoir en 1976 mais qui n'a 
connu que l'échec depuis.

“Avec les résultats enregistrés 
depuis le référendum et suite à l'é­
chec des dernières négociations con­
stitutionnelles. il était clair que l'é- 
tapisme n'était plus la bonne stra­
tégie pour paver la voie à la souve­
raineté.. M Morin est Ihomme tout 
entier à sa philosophie, à sa straté­
gie Il croyait que sa stratégie était 
sans faille. En voyant l'échec de cel­
le-ci. il préfère se retirer

Les intérêts du parti

M Boutin ne cache pas que la dé­
mission de M Morin sert bien, à ce 
moment-ci. les intérêts du parti et 
ceux de M. René Lévesque

minees par “une collusion du Pa­
nada anglais et d'Ottawa sur le dos 
du Québec, non pas pour améliorer 
le fédéralisme, mais pour assurer la 
predominance du gouvernement cen­
tral et pour mer la spécificité qué­
bécoise"

“Sur le plan humain, cet aboutis­
sement m'affecta a un point que je 
n'aurais pas imaginé, poursuit l'ex- 
ministre Je souhaitais tellement 
que le Quebec s'en tire autrement 
malgré le handicap formidable que 
représentait la réponse négative des 
Québécois au référendum"

“Je m'induirais moi-même en er­
reur si j'essayais de me persuader 
que j'ai encore la motivation voulue

(Guy Boutin)
M Morin s'est toujours attiré la 

critique des puristes qui voyaient en 
lui un étapiste très près du fédéralis­
me renouvelé Les partisans de l'in­
dépendance pure et simple ont tou­
jours été ses adversaires. Ce sont 
eux qui se sont exprimés lors de la 
premiere partie du congrès natio­
nal Là. la démission de Morin de­
vrait permettre à M Lévesque de 
rallier derrière lui les puristes "

Il poursuit en expliquant que 
“nous assistons maintenant à une 
nouvelle orientation du Parti qué­
bécois L’étapisme né en 1974. est 
mort Maintenant, nous assistons à 
un changement d'orientation de la 
philosophie du parti qui conduira à 
une élection tournée davantage vers 
la souveraineté qui ne sera plus l'en­
jeu d'un référendum."

pour continuer d assurer la respon 
sabilites des négociations qui. dans 
les conditions actuelles, ressemble 
ront fatalement à celles que je viens 
de vivre"

Aussi M Morin “confirme avec, 
malgré tout une sorte de déchire­
ment". sa démission comme minis 
tre des Affaires intergouvememen­
tales et comme député du comté de 
Louis-Hébert

Il retourne a compter de janvier 
1982 comme professeur à l’Ecole na 
tionale d administration publique où 
il enseignait avant son election en 
1976

Encore souverainiste

M Morin précise dans sa lettre 
qu'il demeurera conseiller spécial 
auprès du premier ministre dans les 
dossiers qui le concernaient

De plus, il ajoute “pour qu'il n'y 
ait aucun malentendu ni maintenant 
ni plus tard' qu'il n'a pas “change 
d'avis sur l'avenir du Québec"

M Morin signale que ses refle­
xions “ont mûri bien avant le der­
nier congrès du Parti québécois" Ce 
congrès a porté un dur coup à la thè­
se de l’association avec le reste du 
Canada après l'accession à la sou­
veraineté. thèse chère au coeur de 
M Morin

M Morin rend enfin hommage au 
premier ministre Rene Lévesque 
“A mes yeux, vous incarnez en ces 
temps difficiles et mieux que quicon­
que l'espoir des Québécois"

Dans sa réponse. M Lévesque ac­
cepte “avec une peine très réelle" le 
départ de son ministre

“On verra de plus en plus clai­
rement à quel point vous aurez eon 
tribué à faire avancer notre cause 
de façon durable Ceux et celles qui 
vous y ont vu à l'oeuvre ne sauraient 
en douter", écrit le premier minis­
tre. qui assure son ex-collègue de sa 
“solide amitié"

C'est après avoir connu une fruc­
tueuse carrière comme haut-fonc­
tionnaire que M Morin a été élu dé­
puté de l'Assemblée nationale puis a 
été choisi pour siéger au cabinet 

Dès 196.8. M Morin participait a la 
création par Jean Lesage du minis­
tère des Affaires fédérales-provin 
ciales. dont il devenait le premier 
sous-ministre

En 1967. lorsque ce ministère de­
venait celui des Affaires intergou­
vemementales. M Morin en demeu­
rait le sous-ministre

Seul le premier ministre. M Rene 
Lévesque, peut actuellement répon­
dre a cette question II le fera vrai­
semblablement dans le cadre d'un 
léger remaniement ministériel at 
tendu pour le début de 1982 

Toutefois, deux noms reviennent 
constamment dans les conversations 
des observateurs de la politique a 
Quebec celui du ministre d'Etat au 
Développement culturel et scienti 
fique. le vice-premier ministre Jac 
ques-Yvan Morin, et celui du leader 
du gouvernement Claude Charron 

('eux qui avancent le nom de M 
Jacques Yvan Morin rappellent que 
c'est ce dernier que M. Lévesque a 
délégué a Londres l’automne der­
nier. lorsque le temps est venu de 
défendre le dossier constitutionnel 
du Quebec auprès des autorités bri 
tanniques

M Morin est un juriste qui jouit 
d'une grande réputation, avant déjà 
siege au Tribunal international de 
La Haye

D'autres croient que M Claude

Charron pourrait succéder comme 
patron de ce ministère qu'on sur­
nomme traditionnellement les 
Abriter ' à Quebec

Ceux-là ri qui1 M < harron
aimerait être affecte à d autres 
fonctions que celles très exigeantes, 
de leader du gouvernement a I As- 
scmblee nationale un poste qu'il oc­
cupe depuis trois ans

De plus ils soulignent que M 
Charron n'est pas etranger au dos­
sier constitutionnel II faisait partie 
du groupe de trois ministres qui con­
seillaient M Lévesque sur ces ques­
tions

Enlm. une troisième catégorie 
d observateurs estime que M Léves­
que pourraient nommer un simple 
depute comme nouveau titulaire du 
dossier On avance les noms do L ad­
joint parlementaire de M Morin, le 
depute de Deux Montagnes Pierre 
De Bellelcillllc ou encore les ex mi­
nistres Denis De Belleval. depute de 
Charlesbourg ou Denis Yaugeois. de 
pute des Trois Rivieres

Les partisans de l’étapisme étant moins nombreux

Il n'y a pas grand 
monde qui s'énerve 
avec sa démission

Morin a tenté 
d'éviter le pire 

pour le Québec
. (le député Richard Guay)

QUEBEC ( PC ) — Un député du gouver­
nement, le péquiste Richard Guay de Tasche­
reau. a rendu hommage à son collègue pour 
avoir “cherché à tirer le Québec de la très 
mauvaise posture dans laquelle le vote réfé­
rendaire du 20 mai 1980 l a placé".

Réagissant à la démission de M. Morin 
dans un communiqué émis mercredi, M. Guay 
rappelle que le ministre des Affaires intergou­
vemementales avait prédit avec justesse 
“qu un Non au référendum enlèverait au Qué­
bec tout pouvoir de négociation et le placerait 
à la merci du Canada anglais".

M Guay rappelle également que M Morin 
a tenté “d'éviter le pire" pour le Québec en 
concluant des alliances avec les premiers mi­
nistres de sept autres provinces lors du débat 
constitutionnel

Que leurs signatures s'avérèrent aussi peu 
valables que le papier sur lequel elles étaient 
apposées démontré une fois encore comment 
ce régime est par nature piégé dès qu'il s'agit 
des intérêts fondamentaux du Québec", selon 
M Guay.

Le député de Taschereau souligne enfin le 
rôle de M Morin au sein du Parti québécois 
"Lorsque le Québec accédera au statut d'Etat 
pleinement souverain, il devra compter Clau­
de Morin comme un des principaux artisans 
de son émancipation", affirme le député de 
Taschereau

Pour sa part, le député libéral de Jean-Ta­
lon. M Jean-Claude Rivest. estime que la dé­
cision de M Morin "mérite le respect".

Quand on a consacré une dizaine d'années 
a un dossier et qu on le quitte, ça mérite le 
respect", a dit M Rivest

Ce dernier estime cependant que “sur le 
plan du renouvellement du fédéralisme. M 
Morin quitte les mains vides".

M Rivest croit egalement que le Parti li­
béral va gagner les elections complémentai­
res qui ne manqueront pas d'être déclenchées 
dans la circonscription de Louis-Hébert
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Claude Morin part, 
René Lévesque reste

Il n'est pas impossible, com­
me le croit M. Guy Boutin, pré­
sident du PQ-Estrie, que la dé­
mission du ministre des Affai­
res intergouvemementales, M. 
Claude Morin, signifie la mort 
de l’étapisme. Mais ceux qui 
estiment que désormais ce sont 
les indépendantistes purs qui 
auront l’oreille du premier mi­
nistre et chef du parti, oublient 
que le référendum de février a 
pour but premier de distancer 
les radicaux en confirmant le 
leadership de René Lévesque. 
Et ce dernier n’est pas un pu­
riste à la Bour^ault, faut-il le 
rappeler M. Levesque n’a pas 
été influencé par Claude Morin 
au point d’avoir renié ses prin­
cipes en matière d’accession à 
la souveraineté.

M. Claude Morin quitte la po­
litique parce qu’il a été déçu 
par le résultat du référendum 
et par l’échec, du point de vue 
québécois, des négociations 
constitutionnelles. Nulle part il 
ne dit que c’est l’échec de la 
stratégie étapiste qui le pousse 
à abandonner. Car la stratégie 
étapiste d’un point de vue pé- 
quiste, n’a pas été un échec, 
loin de là. Elle a permis au PQ 
de remporter deux élections, de 
se faire connaître comme parti 
apte à former une administra­
tion, de posséder tous les roua­
ges du pouvoir de façon à in­
fluencer la plupart des études 
sur les relations fédérales-pro- 
vinciales. Sans cet étapisme de 
Claude Morin, largement en­
dossé et partagé par René Lé­
vesque. le PQ n’aurait pas pris 
le pouvoir. Sans l’étapisme de 
Claude Morin, la question ré­
férendaire telle que souhaitée 
par les radicaux auraient connu 
une défaite par 80 p.cent à 20 
p.cent en mai 1980.

Sans une certaine forme d’é- 
tapisme, le PQ ne conservera 
pas le pouvoir lors d’une pro­
chaine élection, ou perdrait un 
éventuel référendum Les Qué­
bécois ne sont pas prêts et ne 
le seront jamais, à cautionner 
une déclaration d’indépendance 
politique sur la seule foi d’une 
élection à majorité des sièges 
et en dépit d une minorité de 
votes exprimés. Il se peut que 
le départ de M. Morin fasse se 
lever et se réjouir les radicaux, 
mais avant de prendre le pou­
voir, ils devront se débarasser 
de René Lévesque. Or personne 
n’est dupe, le départ de M. Lé­
vesque serait une perte fatale 
pour le PQ. D’ailleurs c’est M. 
Lévesque et non Pierre Bour- 
gault qui nommera le succes­
seur de M. Morin et il serait 
étonnant que le candidat choisi 
ait la moindre chance d’être 
identifié à la troupe de ceux qui 
réclament le départ de M. Lé­
vesque.

M. Claude Morin a oeuvré 
sous plusieurs gouvernements, 
en particulier ceux de MM. Le­
sage et Bourassa avant d’ac­
céder à des fonctions ministé­
rielles comme député de Louis- 
Hébert. Il laissera le souvenir 
d’un homme pondéré, travail­
lant, respectueux de ses adver­
saires et de ceux qui ne parta­
geaient pas sa vision politique 
du Québec. Sa connaissance des 
relations Québec-Ottawa man­
quera au gouvernement péquis- 
te et sera ressentie par tous les 
Québécois. Et si le parti qué­
bécois profitait de son départ 
pour balancer toute son oeuvre 
et la philosophie qui la mar­
quait, il poserait un geste voi­
sin du harakiri.

Jean Vigneault

BAVASSE RI ES

Lettre à Jacques Parizeau
Votre taxe sur le carburant, qui 

était l'essence de votre budget, a 
subi un incident de frontière. Mais 
cette taxe que vous avez imposée à 
certains Québécois ne pouvait qu'ê­
tre amère. Son nom le disait: la 
sure taxe.

Mais les petites gens à l'intérieur 
des terres n’ont pas compris. Us 
ont crié à l’injustice, perdant tout 
contrôle et souhaitant a votre gou­
vernement des accidents géogra­
phiques. Mais ces gens-là ont des

frontières tout le tour de la tête! 
Se croient-ils donc d'une essence 
supérieure? N’ont-ils pas compris 
que cette taxe, inique en son genre, 
ne pouvait toucher tout le monde.

Je vous en prie, à leurs attaxes 
ripostez du taxe au taxe, tout en 
ménageant les Québécois des ré­
gions frontalières. C'est tout ce 
que vous pouvez ménager et ce 
sont vos front-alliés.

Walter Hégault

OPINION DES AUTRE

L’année où le Québec a été humilié
Il est tristement iro­

nique que ce soit sous la 
gouverne de M Léves­
que que le Québec ait 
subi ses pires humilia­
tions de l'époque con­
temporaine.

Ce gouvernement, qui 
devait amener le Quebec 
à son plein épanouisse­
ment. en est réduit à fai­
re appel aux tribunaux 
et au gouvernement bri­
tannique pour bloquer un 
accord constitutionnel 
auquel il ne pouvait 
souscrire Ce résultat pi­
toyable et décevant trou­
ve son origine dans l'en­
tente des Huit provinces, 
en avril dernier le Que­
bec a alors laissé tom­
ber son droit de veto tra­
ditionnel. reconnu dans 
les faits depuis un demi- 
siècle. comme une vul­
gaire roche dans l'eau, 
pour reprendre l'expres­
sion de M Ryan

Quoi qu'il en soit, le 
Québec doit maintenant 
utiliser tous les moyens 
légaux et légitimes pour 
faire reconnaître ce 
droit, pour le récupérer 
en quelque sorte. C'est 
ce qu'il fait en deman­
dant l'avis de la Cour su-
[irême; ce qu'il fait éga- 
ement en suppliant le 

gouvernement de Mme

Thatcher de suspendre 
l'adoption de l’Adresse 
canadienne jusqu'à ce 
que la Cour suprême ait 
donné son opinion sur la 
question du droit de veto 
du Québec

Sous la forme d'une 
longue missive de M. Lé­
vesque, cette dernière 
démarche ne manque 
pas de grandeur tragi­
que Mais elle arrive 
bien tardivement — 
pourquoi n'a-t-on pas sol­
licité l'avis de la Cour 
suprême dès l'hiver der­
nier? — et elle apparaît 
un bien mince recours

Selon M Lévesque, 
"toute action hâtive du 
Parlement du Royaume- 
Uni serait largement in­
terprétée ici comme une 
indication que la dualité 
culturelle et linguistique 
à laquelle le Canada 
s'est historiquement 
identifié est en fait sans 
fondement, aux yeux du 
Parlement britannique". 
Peut-être, mais cette 
dualité, cette société dis­
tincte que M Lévesque 
évoque avec insistance, 
l'ensemble de l'accord 
du 5 novembre la nie de 
façon peremptoire C'est 
une bataille que le Qué­

bec a perdue sur place 
de façon temporaire, 

esperons-le — et qu'il 
devra reprendre ici 
même Londres n'a pas 
plus à faire l’ouvrage du 
Quebec qu'il ne lui ap­
partenait d'appuver le 
projet de M Trudeau 
avant que ce dernier 
n’obtienne un consensus 
de toutes les autres pro­
vinces

Tout comme la dualité 
canadienne, le droit de 
veto du Quebec est un 
problème canadien et 
non britannique Mme 
Thatcher ne demande 

u'à laisser les Cana- 
iens se débrouiller avec 

leurs interminables que­
relles Qui peut l'en blâ­
mer'’

Le Québec doit mettre 
fin à sa bouderie et à sa 
prostration, et le reste 
du Canada ne pas bom­
ber le torse à la venue 
prochaine de la reine 
Qu'il soit reconnu ou non 
par les tribunaux, le 
droit à la différence et 
au veto du Québec est 
inscrit dans l'histoire et 
dans les faits. Il le res­
tera même après cette 
année fatidique

Gilles Lesage 
Le Soleil

O

OPINION DES LECTEURS

M. MacEachen mène le Canada à la faillite
Certains lecteurs de la 

Tribune écrivent en ces pa- 
es pour dénoncer la paille 
ans l'oeil de Jacques Pa­

rizeau alors que la poutre 
qui obscurcit l'oeil de M 
MacEachen leur paraît in­
visible Il serait bon de re­
placer certains faits à leur 
place et d analvser certai­
nes mesures malsaines pri­
ses par le ministre des Fi­
nances fédéral

Ainsi, au sujet de déficit, 
on déblatère soigneusement 
sur les $3 milliards provo­
qués par M Parizeau sur 
un budget total de $20 mil­
liards Alors, oublie-t-on

que M. MacEachen a un dé­
ficit de $14.3 milliards sur 
un budget de $56 milliards? 
Toute proportion gardée, le 
déficit provincial équivaut 
à 15% du budget alors que 
celui du fédéral égale 25%. 
Qui ne sait pas compter?

Le budget fédéral présen­
té le 12 novembre 81 est un 
chef d'oeuvre d'improvisa­
tion La preuve: les 17 cor­
rections apportées au début 
décembre A qui l'erreur0

On dénonce l'achat de 
l'Asbestos Corporation qui 
n'a coûté que $16 millions 
alors que les libéraux fé­
déraux se taisent sur les 
$1 46 milliards gaspillés à

l’achat de Pétro-fina. On a 
payé $120 pour des actions 
cotées $60 à la Bourse et 
qui n'avaient que $80 de va­
leur au livre. L'apprenti al­
chimiste Marc Lalonde 
avouait candidement qu'il 
voulait payer une prime 
aux actionnaires. N'est-ce 
pas plutôt une prime aux 
spéculateurs?

Les discussions sur les 
réaménagements fiscaux 
ont débuté en novembre 
dernier Après avoir décor­
tiqué les innombrables 
quantités de chiffres. M 
Parizeau a découvert une 
petite erreur de $500 mil­

lions pour le Québec seu­
lement. En moins, il va 
sans dire II est à noter que 
les comptes fédéraux répé­
taient cette petite erreur à 
chaque année des calculs et 
ce. pour toutes les provin­
ces. Cette bouffonnerie ma­
chiavélique ne pouvait être 
l’oeuvre que d'un ministre

libéral cherchant à étran­
gler financièrement le Qué­
bec. On déstabiliser les fi­
nances du Québec et ensui­
te on accuse M. Parizeau 
de faire des déficits, Belle 
tactique qui ne profite 
qu'aux dupes.
Roger Garant 
Asbestos

On ignore les femmes 
en milieu d’affaires

M. Maurice Chartrand 
Rédacteur en chef 
Revue Commerce

Qu’est-ce que cette fausse pudeur?
A celle qui signe 
"Une mère dégoûtée"

J'ai été profondément 
frustrée par ce titre un peu 
gros: "La pornographie à 
l'école" paru dans le cour­
rier des lecteurs du 30 dé­
cembre 1981 Mais j'ai été 
infiniment plus effarée par 
le contenu de votre lettre 
Contenu truffé de fausse 
pudeur complètement dé­
passée

Je peux vous poser la 
question suivante, mada­
me. qu'est-ce que la mas­
turbation vecue pleine et 
sans remords face aux in­
nombrables actes de violen­
ces sexuelles que les fem­
mes subissent chaque jour0 
Sachez que ce n'est pas l'é­
ducation qui nous appren­
dra à définir nos sens et 
nos membres Qu est-ce 
qu'une fille qui accouche 
(suite quand même naturel­

le d'une relation sexuelle) 
face aux avortements inu­
tiles et irréfléchis. Je crois 
que votre fille vous appre­
nant qu elle aurait vu un 
documentaire sur les nais­
sances chez une quelconque 
peuplade primitive vous au­
rait moins choquée... peut- 
être Ces deux enfants 
abandonnes à eux-mêmes 
ne sont en fait que la répli- 

ue nuancée, romancée 
'un noyau de peuple qui se 

construit. Tout est instinc­
tif même la prolifération, 
heureusement D'accord. 
Le lagon bleu est définiti­
vement un film à l'eau de 
rose exploitant davantage 
les charmes des deux ac­
teurs que la situation dans 
laquelle ils se trouvent. Par 
contre, ce film n'exploite 
nullement la violence, il 
n'en est pas du tout ques­
tion durant le film Je crois 

ue la violence peut engen- 
rer un plus grand choc que

la simple vision d'une nu­
dité innocente Parlons-en 
de cette nudité! Quelle est. 
voulez-vous me dire, cette 
honte à montrer le corps 
nu° Surtout si celui-ci n'est 
pas exploité II ne faudrait 
pas confondre nudité avec 
pornographie' L'humain 
n est-il pas créé à l'image 
de Dieu Et l'histoire très 
belle du paradis terrestre 
ne comportait-elle pas des 
ens complètement nus° 
rous nous ramenez à l'é­

poque prude du Moyen âge 
et vous condamnez, par des 
idées dépassées des mil­
liers de jeunes

Sachez que je suis pour 
le respect de la personne et 
pour son épanouissement. 
Je vois dans votre juge­
ment une honte de soi. une 
peur de son corps; une 
auto-destruction en som­
me’ (...)

Véronique Corpataux

Contre la répression en Pologne
M. Stanislas Pavlak 
Ambassadeur de 
la Pologne 
Ottawa

Au nom de la fraternité 
internationale entre peu­
ples du monde, le Mouve­
ment Renouveau Politique, 
qui regroupe des citoyens 
québécois dans le but de

construire une société à 
taille humaine, condamne 
les actions répressives que 
subit présentement le peu­
ple polonais et demande 
aux responsables de cette 
repression de chercher par 
la voie des négociations les 
solutions politiques que re­
quiert la situation actuelle

Veuillez agréer. Mon­
sieur l'Ambassadeur, les 
assurances de notre très 
haute considération

Le Conseil Directeur 
Provisoire 

du Mouvement 
Renouveau Politique 

par son Président 
Gaston Stratford

Contrer la violence faite aux femmes
M. Pierre-Marc Johnson

Lors de son conseil d ad 
ministration du 6 novembre 
1981. la Federation des 
femmes du Québec rece­
vait une demande d appui 
du Centre d'aide aux vic­
times de viol de Sherbroo­
ke

Le Centre demande une 
subvention annuelle de 
$46.057 64 à votre ministère 
pour assurer un service de 
24 heures par jour. 7 jours 
par semaine Le Centre fait 
en plus un travail de sen­

sibilisation et d education 
dans l'Estrie (...)

La Federation des fem­
mes du Quebec dénoncé de­
puis plusieurs années tou­
tes les formes de violence 
qui touchent les femmes 
viol, pornographie, brutali­
té. harcèlement sexuel, etc
La Federation des femmes 
du Quebec appuie le Centre 
d aide aux victimes de viol 
de Sherbrooke et le regrou­
pement dont il fait partie 
Il est temps que la lutte

contre la violence faite aux 
femmes devienne une prio­
rité du Gouvernement du 
Québec

Nous vous demandons 
donc, monsieur le Ministre, 
de faire connaître le plus 
rapidement possible votre 
position dans le dossier

Charlotte Thibault 
pour le Conseil 

d'administration 
provincial de la 
Fédération des 

femmes du Québec

Des gens dévoués, patients, humains
M Roeh Reaudet 
directeur général 
Hôpital Sainte-Croix 
Drummondville

La qualité des services 
offerts dans les hôpitaux a 
maintes fois été l'objet de 
critiques negatives Ce té­
moignage se veut, au con­
traire. une appreciation des

bons soins reçus à l'hôpital 
Sainte-Croix de Drum­
mondville

En effet, la présente est 
pour remercier vivement le 
personnel de 1 hôpital qui 
m'a soignee lors de mon 
hospitalisation, du 20 no­
vembre au 8 décembre 
1981

J aimerais souligner le 
grand dévouement. 1 extrê­

me gentillesse, la bonne hu­
meur et la patience des 
médecins, infirmières et in­
firmiers Toutefois, je ne 
nommerai personne de 
peur de faire un oubli 

Grâce à tous, mon séjour 
a été moins pemble. com­
te tenu des circonstances, 
ien sûr

Gertrude Lettre Shooner 
Drummondville

Désolée par le fait que les douze "hommes du mois" 
de la REVl’É COMMERCE pour l'année 81 aient été uni­
quement et exclusivement masculins, la FEDERATION 
DES FEMMES DU QUEBEC, lors de son conseil d’ad­
ministration du 8 décembre dernier, à adopté à l'unani­
mité la résolution suivante:

"La Fédération des Femmes du Québec demande à la 
direction de la Revue Commerce de voir à ce qu’en 1982. 
parmi les douze "homme du mois ' il y ait un nombre re­
présentatif des femmes en milieu d'affaires ",

Huguette O'Neil, vice-présidente à l’action politique 
La Fédération des Femmes du Québec

Un grand merci aux C.E.
Je voudrais par la pré­

sente remercier tous les 
pionniers, directeurs, or­
ganisateurs. membres fon­
dateurs. etc... etc..., des 
caisses d'entraides éco­
nomique pour le travail 
parfois d'arrache-pied 
qu'ils ont fait pour moi. les 
membres de ma famille et 
aussi tous ceux qui en ont 
bénéficié et qui sont assez 
gentils pour le reconnaître. 
Quant à moi il serait fort 
regrettable que nous per­
dions un tel outil qui m'ap-

Parait fort indispensable.
’eut-ètre qu'une meilleure 

publicité du côté des prêts 
consentis dans le domaine 
manufacturier aurait été 
avantageuse

Maintenant, je deman­

derais à ceux qui ont peur 
de perdre de l'argent, de 
penser à ceci: Que serait-il 
arrivé si la même crise s'é­
tait manifestée dans un ins­
titut financier autre qu'une 
caisse0 Je suis à peu près 
sûr qu'on se serait cogné le 
nez sur une porte fermée à 
clef. Puis un bon jour, on 
reçoit une offre pour nos 
avoirs et c'est à prendre ou 
à laisser. Aucun dialogue 
possible En bref, il est 
clair qu'il y a encore trop 
de Québécois qui n'ont pas 
de confiance mutuelle et 
cela fait énormément l’af­
faire de ceux qui veulent 
nous écraser avec leur rou­
leau compresseur.

Bruno Carignan 
ex-habitant

Une belle initiative
La Fondation de l'Hôpital Saint-Vincent-de-Paul de 

Sherbrooke Inc se félicite de s'être associée au Choeur 
Héritage el à l'Orchestre symphonique des jeunes de 
Sherbrooke, lors du concert de Noél du 20 décembre der­
nier

Ce concert donné à la salle Maurice O'Breadv a été 
exécuté avec un tel brio tant pour la musique que pour les 
chants qu'un poste de radio a voulu le retransmettre à 
deux reprises a toute la population

La Fondation de 1 Hôpital Saint-Vincent-de-Paul de 
Sherbrooke Inc. remercie chaleureusement toutes ces per­
sonnes grâce auxquelles ce concert a pu être présenté et 
qui ont contribué a semer la joie dans les coeurs en cette 
période des Fêtes

Le Comité D'Organisation 
(La Fondation de l'hôpital Saint-Vincent-de-Paul

de Sherbrooke Inc.)

Jaloux de Gretzky?
M Walter Hégault

Dans votre lettre contre 
Wayne Gretzky du 31 dé­
cembre. vous affirmez qu'il 
ne pourrait pas battre Leo­
nard dans un ring et McEn­
roe sur un court C est bien 
évident mais ne croyez- 
vous pas que si ses deux-là 
jouaient du hockey contre 
Gretzky ils se feraient bat­
tre très facilement C'est la 
logique même Chacun sa 
branche, on ne peut pas 
être bon dans tout •

Autre chose qui m a sur­
prise vous critiquez son 
nom. je trouve ça ridicule 
Qu est-ce que ça vous don­
ne de critiquer le nom de 
quelqu un0

Un dernier point que j'ai­
merais toucher Si tous les 
journaux parlent de Gretz­
ky comme un héros et s'il a 
battu le record de Maurice 
Richard, ancien joueur de 
hockey qui pour nous a été 
un héros, c'est peut-être 
parce qu'il a un peu de mé­
rite. non0

Chantal Poulin

ê 4
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Pour l'école pluraliste
NDLR La communauté chré­
tienne de l’Université de Sher­
brooke a récemment pris po­
sition dans le débat sur la con- 
fessionnalité scolaire, se pro­
nonçant en faveur de l'école 
pluraliste.

Voici le texte de la déclara­
tion acceptée par le Conseil 
général de la C.C.U.S. Les 
sous-titres sont de La Tribune.

Le débat sur la confessionnalité 
scolaire recoupe des enjeux impor­
tants et recèle quelques ressorts émo­
tifs impondérables A première vue, il 
semble donc impossible de saisir la 
question dans son ensemble et d'en 
rendre compte d'une façon inquitable 
et compréhensive une fois pour tou­
tes

Pourtant la confessionnalité scolai­
re fait problème Des enfants, des pa­
rents, des professeurs, des catéchè- 
tes, des animateurs de pastorale, des 
directeurs d'école, des commissaires, 
des citoyens en souffrent à des degrés 
divers :

LA CONFESSSIONNALITE. 
SES EFFETS

• Des enfants sont marginalises ou 
ballotes par des mesures d exemption

• Des parents doivent attendre 
longtemps et multiplier les démar­
ches avant que soit effectivement of­
fert à leurs enfants un programme de 
formation morale, plusieurs renon­
cent à leur droit pour éviter les tra­
casseries ou les pressions

• Des professeurs sont aussi aux 
prises avec un enseignement religieux 
auquel ils ne croient plus, se sentent 
mal à l'aise dans la préparation aux 
sacrements qu'ils ne fréquentent plus, 
craignent d être mutes s'ils réclament 
la dispense

• Des animateurs et des catechètes 
se débattent avec des demandes con­
tradictoires quant à la portée “inté­
grante " de leurs interventions, ou font 
souvent face à des élèves peu récep­
tifs

• Des directeurs d'école, dans la 
poursuite honnête d'un projet éducatif 
chrétien, n'arrivent pas à gérer des 
aménagements complexes dans une 
conjoncture de compressions budgé­
taires et de décroissance

• Des commissaires devant admi 
nistrer la double allégeance commune 
et confessionnelle des ecoles de leur 
territoire, se mettent à protéger l’é- 
cole catholique contre la menace plu­
raliste

• La société québécoise accueille 
des elèves immigrants d origines cul­
turelles et religieuses diverses dans 
des structures confessionnelles assor­
ties d'aléatoires accommodements, 
les athees du Quebec, pour accéder à 
l'administration scolaire, doivent qua­
siment se prétendre croyants

• Enfin, les multiples dédouble­
ments administratifs de notre sys­
tème scolaire impliquent des coûts 
d'opération elevés frisant le luxe dans 
une période de récession economique

De plus, la création du Ministère de 
1 education en 1964 a relativement de- 
confessionnalisé les superstructures 
du système alors que. depuis, les 
structures locales se sont juridique­
ment confessionnalisees la loi 27 de 
1971 a transformé toutes les commis­
sions scolaires communes du Québec 
en commissions “pour catholiques'’ 
ou “pour protestants "; en 1974, le 
Comité catholique du Conseil supé­
rieur de l'éducation s'est prévalu de 
ses pouvoirs pour procéder unilatéra­
lement à la reconnaissance officielle

comme "catholiques de toutes les 
ecoles primaires et secondaires publi­
ques administrées par des commis­
sions scolaires pour catholiques". 
Les intentions derrière de telles deci­
sions n otaient pas mauvaises En 
fait, la confessionnalité regie par le 
Règlement du Comité catholique est 
plus ouverte que celle pratiquée dans 
certains milieux

Le gouvernement essaie de tran 
cher la question des droits, devoirs et 
privilèges qui s affrontent et s enche­
vêtrent Mais les politiciens hésitent, 
sachant pertinemment qu'ils s'avan­
cent en terrain miné Trop d'échecs 
passés dans les tentatives de restruc­
turation scolaire les convient à la cir­
conspection Pourtant les Québécois 
seraient majoritairement d accord 
pour dépasser le statu quo, mais le 
consensus reste à faire autour des so­
lutions de rechange quant aux "cou­
leurs" des structures et au statut de 
l'école

LES ATTENTES DE 
LA POPULATION

Dans son mémoire de septembre 
dernier portant sur la confessionnalité 
scolaire, le Conseil supérieur de l e 
ducation discerne trois attentes ma

OPINION DES

Les loyers des résidents des centres d’accueil injustement haussés
M. Pierre-Marc Johnson 
Ministre des 
Affaires Sociales 
Québec

Nous venons, par la 
présente, vous tenir au 
courant du préjudice

causé à nos bénéficiai­
res en haussant leur 
pension de plus de cent 
dollars Voici les rai­
sons qui motivent notre 
mécontentement :

— Nos bénéficiaires

n’ont pas été averti à 
l'avance Aucun docu­
ment entré à la date de 
cette lettre, les chèques 
ont déjà été distribués 
et quelques uns ont ré­
glé leur pension de jan­

vier
— Nous trouvons un 

peu trop forte la diffé­
rence entre la personne 
qui paye 354 J et celle 
qui donne 498 $ pour la 
même chambre et les 
mêmes services

— Depuis plusieurs 
années, le montant de 
base à laisser à un bé­
néficiaire est de 1500 S 
Avec cette somme, il ne 
peut même pas se faire 
enterrer convenable­
ment. Si au moins ce 
montant était haussé lui 
aussi

— Ne trouvez-nous 
pas que c'est un beau 
cadeau à donner à nos 
personnes âgées pour 
Noël? D’autant plus que 
les chèques de sécurité 
ne seront augmentés 
qu'à la fin de janvier 
Pourquoi ne pas atten­
dre à cette date?

Nous sommes assu­
rés, monsieur le Minis­
tre, que lorsque vous se­
rez dans la même situa­
tion que nos bénéficiai­

res, vous serez le pre­
mier à réagir forte­
ment. Nous espérons 
que vous prendrez en 
considération ces re­
marques en même 
temps que ces deman­

des et que ces décisions 
seront repensées pour 
aujourd'hui et pour l'a­
venir

Un directeur de 
Centre d'Accueil 

pour personnes âgées

Une façon de rétablir l’équilibre
M. Pierre-Marc Johnson 
Ministre des 
Affaires sociales

La société devrait fournir énor­
mément d'énergie à l'avenir pour ai­
der la femme à survivre après tant 
d'injustices commises contre elle Je 
ne peux pas être plus claire pour ex­
primer ce que je crois être une obli­
gation.

Une réponse positive de M Pierre- 
Marc Johnson et de son ministère, à 
la demande de subventions du Centre 
d'aide aux victimes de viol, serait une 
façon équitable pour essayer de réta­
blir l'injustice quant à l'inégalité dans 
la distribution de nos ressources.

Le travail d’aide directe justifierait 
à lui seul la subvention demandée Le 
travail complémentaire d'éducation et 
de sensibilisation de la masse rend

l'existence d'un tel centre indispen­
sable dans notre région En investis­
sant cette somme minime pour favo­
riser la solidarité entre les femmes et 
les conscientiser au refus de leur sta­
tut de victimes, il y aurait peut-être 
une baisse de ce type de criminalité 

Pendant que l’agresseur est nourri, 
logé, habillé, et soigné, les victimes 
de telles agressions sont écrasées par 
la violence subie, écrasées par les 
mythes et les préjugés, sans aide at­
tentive pour retrouver l’équilibre per­
due Il me semble que le Centre d'ai­
de est une solution géniale pour la vic­
time la moins dédommagée de tous 
les crimes. Le refus d’une aide finan­
cière ainsi que le refus d une recon­
naissance officielle ne peut que con­
tribuer à la hausse de la tension socia­
le.

Lise Marcotte Blanchette
Le ministre des Affaires sociales, Pierre-Marc 
Johnson

jeures de la population concernant l'é­
cole publique A) quelle s'occupe 
vraiment 1'education et non seulement 
d'instruction b> qu elle rende possi­
ble une formation morale ou religieu 
se. cl quelle soit respectueuse des 
droits et libertés de tous Voilà de 
quoi alimenter la coherence du projet 
educatif des écoles québécoises Mais 
comment y arriver’’

Jusqu'ici, on a essaye de faire des 
compromis à Lintérieur d'un certain 
cadre confessionnel Mais on n arrive 
pas à satisfaire tout le monde il y a 
des gens qui contestent le bien-fonde 
d une école publique confessionnelle, 
provoquant ainsi des reactions défen­
sives même chez les partisans d'une 
confessionnalité ouverte et souple, 
des confessionnalistes mordus outres 
des revendications d une minorité 
agressive et revêche, sont tentes de 
lui faire sentir le poids de la majorité 
silencieuse, n hesitant pas à recourir 
à des procès et à sauter sur la loi 
pour faire valoir leurs droits ce qui 
ne fait qu'accentuer la gravite du pro­
blème

L’ENSEIGNEMI N l 
NON-CONFESSIONNEL

Peut-être serait-il temps d envisa­
ger des arrangements à l interieur 
d'un cadre non-confessionnel’’

Une remarque préalable s'impose 
avant de s'engager dans cette voie 
Elle vient du rapport Parent (vol 4. 
no 120)

"On a souvent dépeint l'enseigne­
ment non confessionnel comme un en­
seignement athee et anti religieux Et 
l'on a pu citer à l'appui de cette thèse 
l'exemple de certains pays où il fut 
anime d'un esprit laïque militant 11 
faut cependant savoir detacher la na­
ture de la non-confessionnalite de 
l'ambiance et des habitudes caracté­
ristiques d'une époque historique don­
née L’enseignement non-confession­
nel d'inspiration laïque militante n'é­
tait pas neutre au point de vue reli­
gieux. puisqu'il prenait parti contre la 
religion ou contre une religion parti­
culière De soi. l'enseignement non- 
confessionnel est fondamentalement 
caractérisé par la neutralité en matiè­
re religieuse, ni les maîtres, ni l'éta­
blissement comme tels ne proposent 
aux élèves une option religieuse, quel­
le qu elle soit Cela ne veut pas dire 
que l’enseignement non-confc sionnel 
élimine l'option religieuse elle-même 
c'est plutôt qu'il respecte toutes les 
options possibles en ne s'inspirant 
d'aucune à l'exclusion des autres Les 
élèves et les maîtres sont tous traités 
sur le même pied, quelles que soient 
leurs croyances On peut dire en un 
mot que l'école non-confessionnelle, 
par sa neutralité, est ouverte à tous et 
qu elle est caractérisée par un ensei­
gnement qui se veut acceptable pour 
tous".

Ces précisions éclairantes permet­
tent de regarder avec une certaine sé­
rénité l'hypothèse d une école non- 
confessionnelle

DES RECOMMANDATIONS

Voici donc les propositions de la 
Communauté Chrétienne de l'Univer- 
site de Sherbrooke
D que l'écolo publique devienne non- 
confessionnelle
2' que cette ecole offre un enseigne­
ment commun à tous pour les matiè­
res profanes
3' que cette école s'occupe d une for­
mation morale de base pour tous 
4 que cette ecole permette une 
exemption de l'enseignement moral 
pour les groupes religieux qui profé­
reraient inclure la formation morale à 
1 inteneur des cours de religion et de 
l'animation pastorale 
5' que les groupes religieux fassent 
expressément la demande sur le plan 
local pour avoir de la cathechèse et 
de la pastorale à l’école
6) que la catéchèse et la pastorale 
soient supervisees par les autorités 
religieuses propres à chaque groupe
7) que les commissions scolaires 
n aient aucun caractère confessionnel 
et soient unifees sur un même terri­
toire

DES QUESTIONS

En terminant, nous livrons publi 
quement quelques questions que nous 
nous posons dans le débat relatif a la 
confessionnalité scolaire
1) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois. sommes-nous en train d'imposer 
mordicus nos privilèges ou de défen­
dre simplement nos droits’’
2) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois. sommes-nous en train d'imposer 
la dictature de notre majorité ou de 
chercher à rendre service aux mino 
rites qui ne partagent pas notre foi"
3) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois, sommes nous en train de nous 
crisper dans des réflexes provoqués 
par la peur ou de nous lancer dans des 
risques inspirés par l'amour?
4) Nous, chrétiens catholiques québe 
cois, sommes nous en train de recher­
cher des garanties étrangères a notre 
espérance ou de faire confiance au 
souffle qui nous anime’’
5) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois. sommes nous en train de durcir 
notre croûte ou de faire travailler no 
tre levain'*
6) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois, sommes-nous en train de confier 
à l'Etat notre mission ou de prendre 
conscience du caractère irremplaça­
ble de notre témoignage vécu?
7) Nous, chrétiens catholiques québé­
cois, sommes-nous en train d'investir 
nos energies dans des structures offi­
cielles et des barricades juridiques ou 
de féconder notre milieu par la qua 
lite de notre présence-’

EATON
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MAINTENANT ET JUSQU'AU 23 JANVIER

À PRIX AVANTAGEUX... 19.96 de rabais.
Le service “Carousel”
Ensemble de 46 pièces comprenant: 8 
assiettes à dîner, 8 bols, 8 assiettes A 
pain, 8 tasses, 8 soucoupes, un légu­
mier, un plat, un pot à crème, un su­
crier et son couvercle. Offerts en brun 
de sienne ou en bleu.

Prix courant Eaton 119.96

99
Tens.

Pièces de verre 
“Marguerita”
Etlnceilantes pièces importées d'Eu­
rope décorées du motif "Marguerite"

Cloche à gâteau sur pied 
Non représenté 
Grand bol à salade

Petit bol à salade

Pot à eau

Carafe

Prix Eaton

39" ch
21 "ch.

6 "ch. 

18" ch.

19" ch.

Eaton au Carrefour de i'Estrie. 
Rayon 262
Venez ou téléphonez 663-9555

76617
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La finance 
t T économie

Accroissement de 21,5 pour cent

1,036 faillites dans la region en 1981
SHERBROOKE (LD) — Le bureau régional des faillites, rattaché au 

ministère de la Consommation et Corporations Canada, constate un ac­
croissement de 21,5 pour cent dans le nombre des faillites en 81 par 
rapport à l'année précédente.

Il s agit du plus grand nombre de 
Ia1111tes jamais relevé, soit 1.036 
Mais malheureusement ce total pour­
rait être dépassé en 82 M Maurice 
dallant, directeur du bureau des fail­
lites et séquestré officiel, craint que 
le pourcentage d augmentation en 82 
atteigne environ 25 pour cent, et donc 
un total de 1 250 a 1.300 faillites

Les trois premiers mois de '82 pour­

raient être particulièrement difficiles

La tin de I année 81 le laisse voir Au 
long de I année le mois de décembre 
est habituellement plus calme au cha­
pitre des faillites puisque les affaires 
marchent a tond de train a rapproche 
des têtes Mais en 81 le nombre de 
faillites déclarées a atteint 109 pour le 
seul mois de décembre En 80 il y en 
avait 66 et en 79 25

Proportions

Phenomene plus grave, la propor­
tion de faillites commerciales et in­
dustrielles a augmenté Habituelle­
ment sur 100 faillites. 70 concernaient 
des consommateurs et 30, des com­
merces ou industries. Mais dans le 
dernier trimestre de 81, la proportion 
de faillites commerciales ou indus­
trielles a atteint 50 pour cent. Cela 
veut dire que la région perd plus 
d employeurs, et les conséquences 
sont plus sérieuses au chapitre du 
chômage

Tout ce contexte amene a prédire 
une situation encore plus sérieuse en 
82 L économie canadienne est en ré­

cession et la région en subit égale­
ment les retombées négatives.

Le bureau régional des faillites cou­
vre un assez large territoire qui dé­
borde le district judiciaire St-Fran- 
çois < qui représente environ 70 pour 
cent du volume d'affaires global ce­
pendant! Le total de 1.036 faillites 
concerne donc les districts de Artha- 
baska. Bedford et Cowansville). 
Drummondville. Frontenac en partie 
et St-François.

En '79

FJour cet ensemble, le total des fail­
lites en 79 avait été de 581 En 80. 
cela passait a 853 Si on compare seu­
lement le dernier trimestre octobre 
novembre et décembre), 'accrois­
sement de faillites est passe de 229 en 
80 a 301 en 81 <31.5 pour cent de 

plus !

L augmentation la plus flagrante 
s est produite dans le district de 
Drummondville. alors qu il y a eu une 
petite baisse dans Bedford

Quand on parle de faillites dans les 
secteurs commercial et industriel, le 
plus grand nombre concerne évidem­
ment des petites entreprises et petits
commerces

En août dernier un article avait 
tait état de la probabilité qu il y ait un 
nombre sans precedent de faillites en 
81 II n v en aura jamais eu autant 

que ya avait alors avancé M Gé­
rard Bessette, directeur des services 
judiciaires dans le district St-Fran- 
(,•01 s Cela s'avère vrai Cependant ce 
nouveau sommet risque d être bientôt 
dépasse
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TORONTO

TORONTO (PC)
La tendance à la baisse 
s’est poursuivie mercre­
di à la Bourse de Toron­
to, où l’indice a perdu 
16.14 points à 1,9(8) 66 

Douze des 14 compo 
santés de l’indice ont 
chuté, notamment les 
pétrolières et les gaziè­
res qui lâchent 55.36 
points à 3561.16. Les 
pertes (307) l’emportent 
sur les gains (172), avec 
220 qui demeurent in 
changées.
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CPackrs 1400 %Xf 1 Xf a 33*%

183 *14’- 14’- 14'-+ -V-
2700 %5*m W% SV-- %
1300 *28 - 28 78-1

*00 *74’ z 23 23 -2
100 *10* a 10>a 10>a+ 'a 
100 *11 11 11 

1400 42* 42* 42*
100 *30 30 30
z6 *19*» 194» 194»

« I 8
Cl Bk Com 76321 *79 78 : 7»‘-+ »
CIBC 7*0p 4400 *70*» 20*4 20’% F »
CI BC 2 0* p 4410 *23 72** 27*« F
CIBC vs 70*0 *»'a
C L ervour 9000 77
C Marconi 400 S3» :

27*0 *«
18* *11 H 

66923 *40* « 40
100 *7 7 7 -j
700 *17*» 17»- 1”» 4 

7*61 *36 356» 36
100 *21-»- 21»- 21V.
2*0 i'»'. '8»4 9'4 *
100 *13’ z 13’ 2 13' ;•*
100 *23’ i 23’ a 23' 2 »

1000 **'» 5» 4 *’» H
3331 *1W- 11’ a 11*% -

117 *7*% A» A%
HiyhfieldA *800 32* 32* 325
Hiohwcxxl .10*0 210 20* 210 5
H Bay Mixj 782* *74' a 74 74-v* «
HBavc 101.349 *2T 4 21 « 21’ »
HBC vx 213 *13 13 13
HBOlGas8131* **<>'4 *0 4 *0»4 »
Husky Ol 720*0 *101 a 10 101 1+ 4
Husky A pr 100 *27’4 27*- 27’-F 4 
Hydra Ex 5160 48 47 48 +1
IU Intt 1111 *16'» 15’» 16 »
imasco 702 *40 39»4 40 + ’%
imascoBp 1370 *42 41’ a 42 - V-
lmp Life p 1000 *24’- 24’- 24'-— 1 
impOIA 63152 *25’1 24»» 254% »

M6 *25H 24f» 24’%- V.
67776 *16’% '04% 16V.

100 *1J» 13* % 13*»+ '-%
1*00 *15 15 15
tfO *13*% 13% 13»%
100 »iy- iy- iy-+ 

ix» *15»- 15 15 -
1*0 *11 il 18+1 

11340 ***% 9*- «%+ ’%
z 735 *66 « 05' 4 66

z35 *ya y- 5»%
«00 *7 7 7 -
33* *146% 146% 146%

^*400 *27*1 2T a 27» %— '<• 
100 40* 40* 40* -10 
•OO 35 35 35

iy% 154%- h

X» *23’ 4 27»% 72’%-r %
'00 *18'4 i|'« 1|'«+ 1 

JQRes 1000 63 63 63 -2
Jannock 3700 *11 11 11
J annex, k 8 69s %9 ÿ>4 9 + '%
Jarxx k wt 2 1000 490 490 490
lotfreRes 9000 17* 1X1 175 - 6
Jorex Ltd *300 41 a 41 41'i-J'a
Joutpl 9700 189 180 18* - 5
KamK.+.v 3600 140 1.» ’40—5 
KerrAdd *1074 *’6 a 16’ 4 16’ 4 

2500 11 83 83
1000 110 HO 110 +19

PanCan P 
Par lake 
Pe Ben O 
Pembnvi 
Ppnn West 
Penivint 
Penninytr» 
FVvunytn p 
Petrc> Can 
Petrc' Sun 
Pptrol 
Petrotech 
Philln>s Cb 
Ptxx’ix 0»l 
Phnx 0»l w 
PtxA> E ng 
P.ne Point 
Place G 
• l ■
Ply v 84(1

z25 *5 5
*07*127v%127 

2300 115 ’80 
25*0 **’» 5 

100 40* 40*
•

.1900 *12 11’
1000 -190 370 
2100 *13’» 13 
2510 *4* » 4*
9900 90 96

19170 *1*4» 146» 14’» 
Z 25 *24 24 24

1276%+14» 
18* F 14

y %+ 1 %
40*

Wasabi 
Weldwod 
Wstburne 
Wccvist Pt 
Wcoast T 
Westtor’

'
Westmm 
Westmm p 
Westmnt r 
Wstn 4’ *> 
Whonok A 
Wilarxxx
v% v
Woodwd A

YkBear
YLambton
Zéphyr

2200
XJ0

1*800
9000

400
*00

34780
*26*0

7400
7000
z33

1099
800

1900
2*00
Zl2

1750
*00

1000

490
160

90

-10 
6 19
- 3

19 
a 12 

190
13
JS
86

1

20
*%
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impOilB 
inco
Inco 7 8* 
inôai 
indusmm 
Inglis
inland Gas 
mind G lOp 
inter-C.tv 
iBM
mt Mogul 
Inti Them 
mtpr P»pe 
ipsec 
Inverness 
Invern w 
Irwm Toy 13344 *10 
• vaco 
ivact'Dp

k Anaccr 
La Loz
L atvttt A 
LabM.n 
L acarvt 
i a*diaw a 
Laxliaw B

11820 
zlO 

»^930
100

XXXI

*774» ;r 4 774» 
*40 « 40 - » 40 » 

64* 
9’»
91 a

*64^ 
*9 » 
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9» F
91 a..CV 4

> 1 9» 4
*0
9*4

-
'4 L Shoe 0 1600 *14 ; 14' a 14’ a

’000 55 55 55 Lamb MA 1000 41 4’ 41+9
6750 *14 4 14 14 *» Larcte* Res >XV 32 32 32

80 80 + 10 1 31 30 30
S3S.1 215 20* 205 15 LavaCao 26*0* 470 460 465
3500 45 40 45 10 Le*yb Inst 200 490 4%0 M

200 *22 22 4 l’a LPer-an JlW 250 290 250
1350 *6> 6» — 6*4 LLLA ’244 *16 ’S»4 - i

6' 4 6»% LoMaw Co T50 *6 6 6
vkk *5N» y a 5’ a 1 % LoPCopr '000 *’7- 17- 17 4

’» .16' 8 16 8 16 8 » 8 Lob L kl Ap ;66 *1!*% HH n*»
k -?1 21 21 + 2 Lob LM Bt' LU *11 a 11 a IV a+ a

,12 12 
tin- ir

12
11*»-*

Carmacvp 23üt *15’a iy a iy-• 
Carolm M 112* *’9 - 19'» 19 » 
Ceianese 11750 *10’- 10’- 10 - 
Chnclr 4666 109 170 170
Chargera 700 125 125 125 
Cherokee 1640 *6 * *> 5>
Ch*eftan D 78CV *7’’- 21 21 %
ChieftanB 100 *57»- 57»- 57^- + 

266 45C 4*0 4*0 + 
300 *15*- 15»- 154- 
z30 tn» r» r%

2000 *6 - 6 6 - + 
100 *7 a T 2 T a + 

3960 *8 » 8 9 +
W0 80 r 80
3490 * *4 - *4 *4 -
:*0 *186» 106» 186%

132 132 -
1800 *6» 4 6 6
700 235 215 235 + 
306 *18’ a 18 - 18 a
100 *12 12 12

32
19 120 -♦
Sl4 S»-4
8 a 8 a

1*' a 156% 
70

Chrysler 
CHUM8 
Coastal 
Coasta* a 
CocktiekJ 
Coho A 
Cmplx 
Cominco 
Commco A 
ComrclOG 1200 ’32 
Cmpiy 
Con*agas 
Cor BatF A 
ConBetnp 
ConFardy 1073 196 
ConCopper 3000 39 
C Durham 10300 210 
C Louanna 1700 230

-»
39

200
230

4 Lcxtvei a 9417 132
4 Lcxh»ei B 4cYX) ’ 24

’4 Loystfx 100 *5»-
LLMrvis 30CX' *8 a

4 Lomon.cs 2050 t'6
x Lynx Can *0C 70 70 70 +1
« MDS h A *54 *13 \7 i 13 + a

MDS h B 491 si? > 12* a 1? a
VZ MICC A 200 t'6»- 16V- ’6'-+ v-

MICC^* 1.100*13 17*% 17*%- %
Mxc 0p 200 *21V- 2n- 21V--V- 
MSR Exr 64*0 *8 8 8
MSZRrs ’*900 ' 80 170 170 - 8

, MSZResw *900 26 25 2* - 5
Mckn; 8*00 *5% P 4 5^
MdarHX 51*00 *17- 12 12 -
Mc‘anMY 1100 *11*% IV»- 11' a+ - 
Macm<ian 28’« *25*% 25'- 2*6%+ » 

1 Mcmiln200 483 *1* ifh» ’§*% »

g Mcmdn 208 945 *18 10 18 - a
C- Madeline *00 66 66 66 -4

10 Maynehs 000 88 88 90-2
Maisimi '00 '25 12* 12* +15

4 Ma.stcvvi 7120 *74» r4 T4»
-6 Ma-'Bar *40 38 38 « + 3
- ] ML» Gard z* *30 30 X
— 15 Maptex A z20 *5 5 5
-10 Mar'hme 773 *2'6% 2'H 21s»

PdpShops 10000 78 2* 78 +2
FVwr Corp 743* *14 » 14'1 146* 4*
FYec amb 81*0 *6’ a 64» 6’ a
PreTrst Z12 *9* 9* 95
Provigo 700 *9* j 9> 3 9- ,
QMGHIdq *300 *5’» 5 5'» -
Qc«ir4e« *00 *6 5’% 6 + ’»
Qasar Pet 6300 300 300 300 
Que Sturg 6800 140 325 335 +5
Que Tet 638 *104- 10'« 10'--W- 
Que Tet TV- 100 *10% iO»-a 10,i+ 1 
Ram 2000 *7 0»% 0hi- 4»
Rambter ’i<J00 265 251 200 - 5
RrchmnA 2425 *5' % 5 5»-%+ '>%
Rnchmnp XX *17 17 17
Ranger «00 S*% IH ♦ - '%
Rank Org z 50 400 400 400
Rayrock 7» 430 400 410 - 5
Radpafh X» *13 13 13

one è080 65 05 *5
R Slh A 15300 111V% 11 11 - H
Re«chhoèd 1192 *7» % T%
RechiC» a» ifi I fa- '-
Reitman A 1000 *X7 a V % J*%- V% 
Res Sarvtc OOOC 400 MO 3*0
Revetstk p 200 fi'- 8 ll%+
RevnPrpA 3333 137 130 130 -10
RevnPrpBHO07 K» ’00 K» -13
Rio A loom 3050 UC a 3R- 38*%— *% 
R *c *80 pr 100 *43 C 43
RcAitp 4100 1» 170 175 -15
RogersA 1095 I91- fV. ^
Rogers B 535 *9 P- P% t»
Rolland 600 *6 % * 0*9+ V»
Roman 100 *10*% 10* *a lO1»
RonvxCor 300 *5»% 5N JN *%
RottmAp z25 *4R6- 486- #
Roxy Pet 0900 400 3» 380 -10
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Rca al Bnk 19271 *26»» 26 2*%+ ’»
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Ry T'xoA 2725 *146» 144» 14H+ ’%
Remind 3100 .190 38* 385
StFatxm 11300 26 26 26 -4
StLcemA 200 *16V- 10> j 10» 1- 4- 
Sybrsh 2000 145 140 140 20
Sd’xtwe* A 400 *11— 11'- 11'-— a 
SantaM S8CV ’05 ’» ’X - 5
Sca'txxc 6850 375 37* 375
Scartxx. w 3000 90 8* 85 -10
Scer’rr 8323 *126» 12’- IA»- %
Scec'trepr AX *21 21 21-1
Scn‘xxe 1100 790 790 290 +5
Sc-ntrex 115C *9 4 9» 9’4- »
Se c'’ >,xa 4000 3*0 340 350 +10
Scptts 300 *6 a 6 a 6 a
Scotts C ’00 V»‘- 6»- 6»-> 4
Seayram 1835 v»8 67 * 60 + -
S*v»wa'd ’0000 89 86 89 + 3
S Xk rXA Z40 Jtj 9 a 9 j
Snawind 7000 Ü.V» 13’» 1^»- » 
Shell Can «01 tip* 106» 116» 
Shelter ‘00 7 75 275 275 + 5
SheoerdP 200 *5 - 5 - 5 -+ -
Sher' - 1850 *8 » 81 * 8’ *-
Sigma 300 *11’ a IVa U a 
S»ivmq 3000 X 29 29 -
SOvertpn 3200 245 235 240
S» vfrwd A ’54 *96» «6» 96»
S ’y+rwd B Z4 *11’% 11*» lit»
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S Sea s B X *5»- P* 5»-
Skiar M 200 495 4B? 480
S»a»er B pr :66 *9' 4 ov4 p,
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Scx (thn> 8*0 *34v- 34 a 34 
Soar Aero 1800 te a 6»% 6N
Socx^ner 16050 60 < *8
StBrcxks* 800 *10 - »- 10- + 
Stand 1 A ’X *’Z» 12“% 17% + 
S’anfcrd 22400 34C 310 315 -10
S’aVsExr 80C ?9s 78C 79* +5

Alcan Alu 
Amcaint 
AstratM 
BP Canad
Banister
BqueCont 
Boue Me 
BMCH2 50 
Bank NS 
BgEparg 
BqueNat 
Bq Nat a 
BqRovate 
Bel Car 
Bet«2Q5 
BcmbB 
Bcx* val 
Br atome 
Bravade 
CAE ind 
Camp Res 
Cm C Laf 
C South R 
C imp Bk

HBOiIG 
Husky Ol 
InvFnd A 
IU Inter 
imasco ’ta 
Imasco pB

Irwm Toy 
Joftre Res 
Kiena 
La Vrdy a 
Min La Le 
Mass Fei 
Mes ton 
Mite! Corp 
Moore 
NtldLiht A 
NtldL9 04
Ntld 1014 
Noranda 
Norcen En 
Nor Tel 
Nova Alla 
Nova 612 
Pancdn P» 
Petro Inc 
Powr Crp 
Provigo 
Que Tel 
Quebecxr 
Rio Algom 
Seayrzim 
Shell Can 
Spar Cap 
Stembg A 
Stetco A 
Texaco 
Total Pete 
Tot Pet pr 
TrAlta A 
TrAlta pO 
Trust Gen 
Turbo Res 
Uniyes A 
UniyesB 
Union Gas 
West Trn

1695 *50»- 50W) *0 z- - 
4160 *106% 10 10F%-r :,8

100 *74 74 74
500 *10' 2 10 a 10’ a + «

1114 *40 39* a 40 - ’/%
100 *41' a 41'/a 41' a-16% 

lmp OH A «485 *2SH 25 25 -- '/%
inco Ltd 7582 *16*- 16 a 166»- » 

100 *15’/» 15’/» 157%— 1'/» 
500 ' 80 180 180 -21 

2400 *16 iy/a 16 + V- 
<00 *5’/» 5’* 5*8+ 6% 

1000 ***% 8'- 8 -— Va 
1671 205 200 200 -5 
1500 310 jno 300 -10 
1120 *28 27 a 7T i- V-
1200 *386» 38' z W a- Va
400 *20 20 20 +1
200 *0>/a 0Va 0'/a— 3»
100 *106% 106% 106% — x

17800 *27 a 22'e 22'%- *% 
406 *26»-- 20A- 26»-- - 

7000 *55 54'a 54'a-1
3100 *9V% 9* % 9* %— 4 

500 *2y a 25 4 25'/-- '/a 
100 *68 68 68 
150* 1276» 1276% 1276%+13% 

1600 *15 14’/% 146-- va
680 *9»- 9*'a 9* j- - 
566 *17 166% 106»- 6%
110 il?/a 17/a 17 a

1915 *40 2 39*- 39»-- ’%
468 *60 68 68 --

3650 *19 18»- 18’8- h
8000 10 8 8 -2
1100 *30 X X
500 *306% 306» 306»

8090 *34' a 33’s 34 - V-
3520 *10' b IS»- 15»'-- ’ a
1100 *27 27 27
516 *17 - 17 - 17’-
600 *18’ — 18’ - 18 -- 4
IX *13’- 13’4 13’-

2500 435 420 425 -5
\00 225 225 225 +15

7800 700 200 200 10
300 *9 s 9 b 9' « + n»

1000 *13'4 13V8 13'-- 4
Total sales 377 948

JuniorMinetOHa
Abcourt 1000 105 105 105
Aiyuebelle 4300 310 «0 310 + 10
AiyueWtS 800 42 42 42 -3
Bateman 1000 10* i 10* a 10* a-V a
Baxter Rs 200 225 225 225 + 35
Bek basse 2000 60 *8 60
Borehs Ex 200 *16;h1 16' 8 16;8+ ' 8
Brosnan 4500 U k 44 +3
Bruneau 1000 35 35 35 -3
Cadillc Ex 3700 465 460 465 -5
Consl Rs 16700 82 81
Dumagmi 500 340 330 340 + 15
Dumont 3000 27 2’ 27 — 1
E Sul M 1400 235 230 230 -20
Goldex ltd 1000 40 40 40 +9
J town 3200 165 160 160 -5

né Km ■ 6000 38 16 z 38 -3
Laurier rs 2000 1 40 45 + 10
Lynx Exp 1000 67 67 67
Musc oc ho 8000 80 76 80 +3
Pet Sun 1500 190 H 190 +5
Prov Exp 1000 39 39 39 -1
QueCoWt 2000 51 51 51 -14
Queenstn 6500 185 172 172 -8
Stanford 100 315 315 315 -30
Sullvn Min 2500 IS 230 230 -15
Talisman 2400 45 45 45 + 4
Wnyhtbr 2500 50 50 50 -5

Total sales 80 000
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5
5
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179 
90 
85

*25’- 25'- 25'- +
*2? 21' a 22 +
*17 i 17 17 a+ ' a
*13 4 U 13
105 165 165 -
170 160 165
*8’» 8’ z 8*4

*19* z 19 19 - V-
170 165 165 10
*38'- 38»- 39*4
*8' » 8’ » 8' % + v%

300 295 295 -15
*6' 4 6' * 6' B ’ 4

*13'B 13»% 13» B 
*8 8 8
*7» 4 7- 7 %
10 10 10

185 185 185 - 5

MONTREAL (PO - 
Effritement des cours 
mercredi à la Bourse de 
Montréal, pour la troi­
sième journée consécu­
tive.

L'indice composé a 
perdu 2.06 points à 
389.61 et les 11 groupes 
qui le composent ont 
cédé du terrain, les per­
tes l’emportait sur les 
galas par deux k un.

A la cMtare, le vo­
lume s'inscrit k 4U.M 
actioos, caatre 642,142 

M.
<zm un« w j#i- «
MS t»» C ZM »

ios m in oo -i
«0 U! a » -J
Ol IM St St*- <4

11» •« M M
4ÉS ou* ». D**— t*
nai a> t »*
3000 IT Mi M- t*
Mt su n u o- w

in*3 s? **• »*- v»«o sr r r * aau id, . i»
2smo sa*, 'in at*- •*

W !'**» 'P. IP*- '*
2tM »I2 '»» l!H■«oo u* ir. i#*-!
wo su* u. i»-»- •«

1777 *37t 37 - 37--— '» 
170P *9>% «Ni 96a- '*
’OOP *7H n» n»+332
mi *116» n 11 - %
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AGF Group
Amer Grwth 9 53 
Cdn Gs Eyy 7 43 
Cdn S« Gth 11 46 
Cdn T rusteed 3 64 
Corp Invest 7 39 
Corp Inv Stk 4 22 
Grwth Eqty 5 X 
Japan 5 51
nMMFlS 55p 10 00 
Option Equity 4 17 
Special

Bolton Tremblay
Cda Cumul 11 87 
Income Fund 9 04
Intprnatnl Ml 86
Pki Resrcs 10 72 
Taurus 16 58 

Calvin Bullock Qr
Acrofund 1 88 
Banner F und 5 92 
CIF 566
CIF IncomFdS 24 

Central Group 
vCam Growth 5 87 
. ompoi 'H' 9.21 
yDtv»dend 10 17 
y F und 4000 5 34
ylntl Energy 2 41 
ylntl Grwth 6 64 
ylntl Income 3 91 
y NatResGrth5 91
yNorthrnEgv4 51
yRpvenueGth4 20 
yUnivtH 6 u 

CSA Mgmt Gr 
Goklfund 3 87 
Gddtrust 4 19 

Confod Group 
Dolph.n Eqtv 5 43 
vDolphn Mrty 4 8J 

Cundill Group 
y Security 9 12
Value 7 57

Dynamic Group
vnDyn Amer 6 09 
ynDynFnd 13 87 
ynDyn Incom 5 01

E «ton Bay Group
Commwith 5 59 
Dividend 4 54 
Growth 784 
income 3 14 
Infemetni 7 64 
Mortgage 9 4% 
V'ktnç 161

Qi—ruty Trvat O 
yn Inv Equ<*y 1125 
ynlnv incom 183 
vnMoHgage 915 

Éii8F<8w mmm 
Enlerorse 1 16 
Grouped inc 199 
GrowihFund2217 
North Amer 649 

Acum 177 
STMrtyl428pl001 
x<8Nohd Eq 116

v Bond ’ 341
vOMdpid 671 
yGrowfh 475 
yintrwtni 9 43 
vJepen 1134 
vAAorkgege 4» 
vkNjtuei 401 
vRt-ovdnf Sfk 709 

11 21 
1403 

5.31
4Th

vn€qudy 22 73 
m income 6 V 
vnimemtrv 1} S3 
vnMor+gege

nA'tamira Fnd5 97 
Assoc Inv 8 87 
yBeaucangx 6X

Canagax Gr
yFfypofheqs J Jv 
yObligattons 7 64 
yCap'tlGrwthS 61 
nCapstone 4 67

Co-Op Truat Gr
ynCoopFundU 11 
ynLandmrk 14 16

Deaiardma Gr.
yActions 13 14 
yHypotheqs 4 06 
ylnternatnl 1166 
y Obligations 3 76 
vQuebec b 49 
nySpec 10 68

Dixon. Krog Gr
Dixon Krog 12 96 
Herbage 3 92
Vanguürd 14 60 
yDomequ'ty 13 85 
vDommCmp13 11

Orayfua Group
y INC 14 72
y Inferntnl 25 22
Executv Intl 1 09 
xF.d Trend 28 58 
nFrstCdn mt 9 73 
Fiscon Fund 5 37 
Harvard 11 54

Induatrial Gr
Indust Amer 3 22 
Indus’ D»v 5 36 
Indust Eq « 09 
Indust Gth 6 00 
Indust Incm 6 92 
Indust Pens 2 41 
Mack Eq 1 48

Kayaton* Gr
xCuS K 2 5 75
xCus S-l 1572 
xCus S-4 5 47
xLev Rvrh 16 39 
xManhatn 4 03 
yMentm Eqt 382 
Merlboro 837 
nNefrusco 19 49

Canadien 7 40 
Eqmfy 1410 
xOnewm St 1481 
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ComNm> ’162*0 *5 a 5 - 5H+ ’% income 4 24
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E^Vy 200 *5M 5M 5M+ %
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Sterling Group
Eqi-»N 0 47 
v Morhjage 4 6?

Tempteto* 08 01

Trimark Group
Trmark 5 17 
T*-*r»arkCDN4 9|

UnrtedBondShart
RovFv^d '3 92 
Rcvfnd inc 437

UniverealQroup
America- 5 66 
Equ»Tv 
•nerrne
Japar 
Rescxrce

’4 45
339 
502 
5 47

vAmernran 1305 
vCanad»ar ' 88 
v F ends H 4 56 
vRe+aN «I
Svnchrovest 7 34 
xTfch 10 71 
v T-sœx 5 35

Trana Canada Gr
A 4 55
B 63 50
C 1220

United Group
Accvmuttv 6 04
Accumxmv R 6 52 
Amer •car 2 59 
vCor* Mrhje 5 03 
Mor.zor 4 34 
Secv'ty 3 8C
venture 6 01
Ven\re Re* 7 21

"V W alterne .13 95
Wester- c»«h 19»

*

TAUX DES 
MONNAIES

•

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain en devise 
canadienne a clôturé mer­
credi en hausse de 1-4 à 
SI 1875. contre $1 1850 mar­
di La livre sterling a cédé 
29-100 à $2 2785

A New York, le dollar 
canadien a fléchi de 9-50 à 
$0 8421 et la livre sterling 
de 13-20 a $1 9187

r—————>

METAUX
-

TORONTO tPC< llan- 
dv and Harman of Canada 
Ltd cotait l argent-melal. 
mercredi. SW 871 l once et 
s:u7 :<h le kilo, coir.parati- 
vemenl a S9 818 et 315 65 
respectivement, la veille

LONDRES (RO Voici 
les cours de l once iTrovi 
d or a la fermeture des 
principaux marchés mon­
diaux mercredi, en dollars 
CS avec, entre parenthe­
ses les cours de mardi

Londres S401 50 
• S404 75 i

Pans S407 11 iS404 89'
Francfort -U0 4 0 2 

iS403 00l
Zurich S401 50 i S403.501
Hong Kong S404 81 

i S4(i:i 921

> 1

FRUITS ET 
LÉGUMES

MONTREAL < PC > 
Voici les prix payés au 
Marché central métropoli­
tain tels que fournis par le 
ministère de l Agriculture 
du Québec

Fruits

Pommes 'Prix mini­
mum net vendues et livrées 
aux détaillants Melba et 
autres variétés hâtives 
$16 00 les 12 cellos de 3 li­
vres; $10 00 en 4x4 pintes; 
$13 50 le minot en vrac 
Lobo $16 00 les 12 cellos de 
3 livres. $10 00 en 4x4 pin­
tes; $13 50 le minot en 
vrac

Régions à plus de 180 
milles de Montréal ajou­
tez $0 50 Ces prix sont 
fournis par le Plan conjoint 
des producteurs de pom­
mes du Québec

Légumes

Betteraves petites. 
$3 50 à $4 (X) le sac de 25 
Ibs. moyennes. $3 00 à $3 50 
le sac de 25 lbs; grosses. 
$3 00 à $3 50 le sac de 50 
lbs; $4 00 à $4 25 pour 12 
sachets de 2 lbs

Carottes $5 75 à $6 00 le 
sac de 24 sachets de 2 lbs 
ou de 10 sachets de 5 lbs; 
$2 25 à $3 25 les 25 lbs; 
grosses. $4 50 à $5 50 le sac 
de 50 lbs

Choux rouges $4 50 à 
$5 50 les 12 unités

Phoux de Savoie $6 00 a 
$7 00 la caisse de 12 unités 

Choux verts $3 50 à 
$4 00 le sac de 50 lbs gros 
$3 25 a $3 75 le sac de 50 
lbs

Echalottes françaises 
$7 50 a $8 00 la caisse de 12 
sachets de 250 gr de $8 50 
à $9 00 la boite de 10 lbs 

Endives $11 50 à $12 75 
la caisse 8 lbs

Germe de luzerne $4 75 
à $5 00 la caisse de 1 dz de 
1 chopine 568 ml)

Laitue de Boston $6 50 
la caisse de 24 unités

Navets blanc $5 50 a 
$6 50 le sac de 25 lbs 

Oignons rouges $6 00 a 
$7 00 le sac de 50 lbs $0 90 
a $1 25 le sac de 10 lbs 

Panais $5 50 à $6 00 
pour 12 sachets de 2 lbs 
$4 00 a $4 50 le sac de 20 
lbs

Poireaux $2 75 à $3 00 la 
botte de 12 unités

Rutabaga ordinaire 
$3 50 à $4 50 le sac de 50 
lbs; $1 75 à $2 50 le sac de 
25 lbs. $2 25 à $2 50 le sac 
de 50 lbs

>»•*««** OcV®'

ANNONCEZ
votre

NOMINATION
dans

y fia tribune'

4U4XC
.......................

Choyez votre tout 
tout en profitant 
de rabais

Lit d'enfant
Prix courant Eaton 210.00
159" ch

1. Lit de marque Eaton à un côté 
abattant, bout» réversible» et barre 
de dentition non toxique Choix de 
blanc ou fini érable

4 Chaise à pied» stables plaqués 
chrome, ffrand plateau, dossier et 
siéfje rembourrés de mousse polyu­
réthanne et recouverts de vinyle 
quadrillé pastel

Table de toilette
Prix courant Eaton 82 OO
63" ch.

5 Modèle à piètement robuste en 
acier tubulaire plaqué chrome 
dessus rembourré de mousse et re­
couvert de vinyle quadrillé pastel; 
trois pochettes pratiques devant et 
deux tablettes-tiroirs

Parc pliant
Prix courant Eaton 76.00
59" ch.

8. Parc fait spécialement pour Ea 
ton par Dorel Côtés en micro-filet 
de nylon, deux roulettes facilitant 
les déplacements matelas de 
mousse recouvert de vinyle qua 
drillé pastel Env 96 x 96

Sftèf» d'auto
Prix courant Eaton 66 00
48" ch

T. SIC** en plaatlqu* moulé à trou 
poUUon*. rembourré dé mouéét ét 
r#oou*ért dé *élouré brocéé

Pouaéétto püuté
Pris courut Eaton 7— 00
BT" ch

petit

Matelas pour lit d'enfant
Prix courant Eaton 56 OO
41" ch.

2 Matelas à 119 ressorts, bourre 
de feutre et dessus en vinyle au mo­
tif quadrillé pastel exclusif À Eaton

Pare-chocs de sécurité 
Prix courant Eaton 18 00
13®* ch.

3. Modèle en 8 pièces avec section 
plus haute à la tète. I1 « ” de mousse 
polyuréthanne recouverte de vinyle 
au motif quadrillé pastel exclusif à 
Eaton

Pratique chaise haute 
Prix courant Eaton 52 00
39" ch.

9 Poussette De lux»" avec sMf» à
deux positions entièrement rem­
bourré et recouvert de retour» 
côtelé bourfofrne Courroie de sécu 
ri té et rouee pivotantes devant

Siè^e tout usa**
Prix courant Eaton 86 OO
21" ch

10 9iètre De luxe fait spéciale­
ment pour Eaton par Dorel Incli- 
naieon réfriable dossier en sfnrlo 
méré rembourré de mousse épaisse 
et recouvert de vinyle quadrillé 
pastel

Eaton Carrefour de lTetrie Rayon 910 
Vener ou téléphone» 669 9666 

78620
EATON

ZZ
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Jeannine Guillevin-Wood présidente d’une importante entreprise
MONTREAL — Lorsque Jeannine Guillet în-Wood a perdu son epoux, 

voilà 16 ans. des amis l'ont pressée de se départir de la société Ouille- 
vin Allied, une firme spccialisée dans la vente d'appareils électriques, 
et de profiter de la vie.

Jeannine Guillevin-Wood

“Je n ai pas vendu l'entreprise 
mais j ai certainement profite de la 
vie car j'aime la vie", affirme Jean­
nine Guillevin-Wood qui est à présent 
âgée de 52 ans et qui préside aux des­
tinées de la société dont les ventes 
sont passées, depuis 1965. de 1.5 mil­
lion S à 26 millions $

Le nombre des employés a augmen­
té. lui aussi, passant de 20 à 137. et 
des succursales ont été ouvertes dans 
six autres villes québécoises

Guillevin Allied dont l'inventaire ne 
compte pas moins de 25.000 articles 
vend des câbles électriques, des boi­
tes à fusibles et une foule d'autres 
produits à une vaste clientèle dont le 
gouvernement fédéral. Hydro-Québec. 
CIL et la Banque Royale

A la Lownwcv

Tout en surveillant de près la crois­
sance de la firme. Jeannine Guillevin- 
Wood est devenue membre du conseil 
d administration de la société Low 
ne\ de la Banque d épargné de la cite 
et du district de Montreal et des Ar­
senaux canadiens

Ses amis crevaient que des concur­
rents qui disposaient d enormes res­
sources financières lui feraient la vie 
dure mais elle a balaye toutes ces 
craintes et elle a même fonde une as­
sociation regroupant des distributeurs 
d'accessoires électriques dont elle est 
encore la présidente

■ Les sociétés multinationales ne 
pourraient pas nous étouffer même si 
elles le voulaient car les distributeurs 
indépendants sont très près de leur 
clientèle et ils reagissent plus rapi­
dement que ces entreprises géantes 
qui sont génees par la bureaucratie et 
la paperasse", affirme Mme Guille­
vin-Wood

Le goût du risque

Elle soutient que. pour réussir en 
affaires, il faut aimer prendre des ris­
ques et jouir d une bonne santé

"Autrement, vous n'étes pas capa­
ble de tenir le coup, quelle que soit la 
récompense matérielle de vos ef­
forts "

Des récompenses matérielles, il y 
en a

' Je me verse un bon salaire Com­
bien'’ Ca ne vous regarde pas Chose 
sûre, mon salaire est aussi éleve que 
celui du president d une société d'une 
importance semblable "

Selon des distributeurs d accessoi­
res électriques elle se verserait un 
'.ilaire annuel d environ 200 000$

Les ventes de la firme Guillevin 
Allied se sont accrues d environ 25 
pour cent l an dernier mais je ne 
'Uis pas certaine que ce taux de crois­

sance se maintienne cette annee", 
avoue-t-elle Le marasme qui afflige 
I industrie de la construction se reper­
cute sur la vente des câbles électri­
ques des boites à fusibles et des au- 
ires accessoires électriques que nous 
fournissons

MAISON REGIONALE DE L'INDUSTRIE
Remise des certificats aux nouveaux membres (27e d une 

série), par Monsieur Jacques St-Onge, président.

Au nom de la société “LA MECHE VERTE INC.", le 
récipiendaire est Monsieur Claude Jollins président 
et à droite, à l'arrière-plan. M. Robert Dion, directeur 
général de la Maison régionale de l’industrie.

(cette publl-promotlon est un hommage de La Tribune).

Votre maison est-elle devenue un fumoir?

BIONAIRE 1000

. BIOTECH
AU SERVICE do VOTRE t NVIRONNI Mt NT

i a gamm* complete des BIONAlHt S lOOA 300 UXX) et ?000 disponible chez

Communications G.M. Enr. Marcel Bedard Ltee

4‘

1975. rue Vermont. 
Sherbrooke J1J IG9 

Tel (819| 567-2441

147 SI Damasse. 
Drummondville. Que J2B 6G3 

Tel 472-6266

Contrat de 1,5 millions 
à Bombardier

VALCOURT — La division des produits de plas­
tique de la société Bombardier fournira à la firme 
mexicaine Covitur les isolateurs de rails destinés 
aux nouvelles lignes de métro qui seront construites 
sous peu à Mexico.

Les isolateurs qui seront fabriqués à Roxton Falls 
seront livrés avant l'été.

La commande octroyée à la société Bombardier 
par la firme Covitur est évaluée à 1.5 million $ 

Outre des isolateurs de rails, la division des pro­
duits de plastique du géant canadien de la motonei- 
ge fabrique des pièces, des accessoires et des com­
posantes de plastique utilisés dans les wagons de 
chemin de fer. les autobus et les camions lourds 

Sa contribution au chiffre d'affaires et aux béné­
fices de la société s accroit d'année en année
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I Importantes ventes 1 
| d’or de l’URSS I

LONDRES (AP) — Parce quelle doit ac- s 
i quérir des céréales et aider l'économie polo- | 
= naise, l'Union soviétique a procédé cette an- | 
| née à d'importantes ventes d'or, ce qui a fait | 
: baisser le prix du métal précieux dans des | 
s proportions considérables

L'Afrique du sud. qui connaît des difficultés g 
| financières, a également augmenté ses ven- § 
| tes. mais dans une proportion nettement in- s 
S férieure. d'après les experts des deux plus g 
| gros marchés, ceux de Londres et de Zurich S 
I A elles deux. l'URSS et l'Afrique du sud réa- | 
| lisent 75 pour cent de l'extraction mondiale de | 
| 1 or i

Selon un expert de la Consolidated Gold g 
g Fields, une société britannique de finance- | 
g ment des mines, les ventes d'or soviétique = 
I sont passées de 80 tonnes en 1980 à près de 250 jj 
s tonnes en 1981. ce qui représente une multipli- g 
s cation par trois L'Afrique du sud a vendu, g 
| elle. 675 tonnes l'année dernière, contre 600 | 
s tonnes en 1980. !

Forcés0

Pour David Marsch. expert du métal pré- : 
g cieux pour le quotidien londonien The Finan- g 
g cial Times, les Soviétiques ont dû vendre de § 
5 l'or pour se procurer des devises afin de fi- = 
5 nancer "d'importantes importations de céréa- | 
| les après la récolte désastreuse de 1981. les | 
| exportations de pétrole dont les prix demeu- g 
| rent bas. l'aide à la Pologne et le coût de l oc- | 
g cupation de l'Afghanistan" g
3 Ces ventes ont fait régulièrement baisser le = 
I prix de l'or Valant 602 dollars l'once début | 
| janvier, il est passé à 400 dollars le 31 décem- g 
s bre. ce qui représente une chute de 33 pour g 
| cent et équivaut à moins de la moitié du prix g 
| record atteint le 21 janvier 1980 avec 850 dol- | 
I lars l'once
SlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHHIIIIHIIIII.........

Les fabricants de machines 
agricoles se portent bien

WINNIPEG (PC) 
Malgré l'escalade des 
taux de 1 intérêt, les fa­
bricants de petites ma­
chines agricoles dans 
les provinces des Prai­
ries se portent bien

Hausse du 
chômage

BRUXELLES i .APi r 
Le nombre des chô­
meurs en Belgique s'est 
élevé au cours du mois 
de décembre à 423 847. 
en augmentation de 
11.000. ont annoncé les 
services officiels du tra­
vail.

Le chômage touche 
10 2 pour cent de la po­
pulation active A la fin 
de 1980. on comptait 
377.081 personnes sans 
emploi soit un taux de 
chômage de 9 1 pour 
cent

M Gavin Semple, 
président de la Prairie 
Implement Manufactu­
rers Association (asso­
ciation des fabricants de 
machines agricoles des 
Prairies i. dont le siège 
est à Regina, a expliqué 
dans une interview que. 
du fait des bonnes récol­
tes enregistrées en 1981 
et des prévisions opti­
mistes pour 1982. les 
ventes de machines 
agricoles sont à la haus­
se

Selon M Ivan Thue 
directeur général de 
l'association, un son­
dage effectué parmi les 
95 membres révèlent un 
optimisme pour l'ave­
nir La plupart d'entre 
eux pensent que les ven­
tes vont, au moins, se 
maintenir a leur niveau 
actuel, tandis que 56 
p c sont persuadés 
qu elles vont augmen­
ter

'
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Moquette et tapis 
“Duchess"
En exclusivité Eaton, moquette 
et tapis de peluche de nylon "Du 
Pont", endos de latex antidéra 
pant. Choix de brun, marine, 
vieux rose, rubis ou maïs

Prix courant Ch
Dim approx Enton
Tapis oblong 
63cm x 91cm 14 98 1048
Tapis ovale, 
fl 1cm x 91cm 18.98 1328
Tapis contour 14 98 1048
Couvre-

^réservoir 18 98 1328
Couvre-abattant
standard 7.98 5 88
Couvre abattant 
"King"
Moquette,

10.98 •768

4 l98162cm x 183cm 69 98

30% DE RABAIS

331/3% DE RABAIS
Serviettes “Aqua” 
de Fieldcrest
En exclusivité Eaton, ratine de 
coton et polyester éponge brun, 
jonquille, suède, rose, bleu de 
cérulée. crème de menthe. Liteau 
et bords ourlés.

Prix courant 
Eaton ch.

Serviette de bain 8 98 598

Essuie-main 0 98 4«5

Débarboulllette 3.60 233

Eaton au Carrefour de l'Estrie.
Sherbrooke
Rayon 336.
Venez ou téléphonez 563-9666

76618
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Prélude à une course à la succession de Trudeau ?

Rumeurs de remaniement ministériel 
sur la colline parlementaire à Ottawa

OTTAWA (PC) — Les rumeurs concernant les hauts et les bas des 
carrières politiques vont bon train sur la colline parlementaire alors 
que le premier ministre Trudeau est sensé procéder à un important re­
maniement minitériel en plus d’annoncer une série d'importantes no­
minations à des postes clés.

Selon les plus récentes spéculations, 
le premier ministre Trudeau, qui ren 
trera à Ottawa samedi apres un sé­
jour d'une semaine de ski au mont 
Whistler, en C.-B puis repartira 
mercredi pour une visite officielle de 
quatre jours au Mexique, procédera a 
un important remaniement ministé­
riel au cours de la semaine précédant 
la reprise des travaux parlementai 
res le 25 janvier

Mais le bureau du premier ministre 
Trudeau s'est efforcé d’apaiser les 
spéculations, mercredi, en disant que

les rumeurs se multipliaient unique­
ment parce que les courriéristes par­
lementaires n ont pas d'autre chose a 
faire au cours du congé des Fêtes 

"Il n v a aucun projet de remani­
aient ministériel a l'heure actuelle", 
d affirmer Nicole Sénécal. la nouvelle 
secrétaire de presse du premier mi­
nistre Trudeau "Ce ne sont pas les 
spéculations qui manquent par le 
temps qui courre uniquement parce 
que vous les courriéristes, n'avez pas 
grand chose a faire durant le congé 
des Fêtes 1

Cette douche d eau froide était des­
tinée principalement aux rumeurs de 
nombreux changements au niveau des 
sous-ministres

Le seul remaniement auquel le pre­
mier ministre Trudeau a procédé de­
puis les élections de 1980 remonte à 
l'automne dernier quand il a nommé 
quatre nouveaux ministres à des por­
tefeuilles secondaires, qu'il a accru 
les responsabilités a deux de ses col­
laborateurs et qu'il n'a écarté person­
ne L'actuel cabinet de 36 membres 
est le plus important de l'histoire

Succession de Trudeau

Ktant donné que le premier minis­
tre Trudeau se propose de prendre sa 
retraite de la politique active au cours

Réforme électorale: projet 
écarté jusqu'à l'an prochain

de la présente année un remaniement 
a 1 heure actuelle revêtirait une signi­
fication toute spéciale -- les promo­
tions et les démotions établiraient une 
hiérarchie parmi les candidats a di­
rection du Parti libéral

A titre d exemple si le ministre de 
la Justice Jean Chrétien ou le minis­
tre de l’Energie Marc Lalonde héri­
tent de responsabilités accrues com­
me le veut la rumeur, leur statut 
comme successeur éventuel du pre­
mier ministre Trudeau se verrait con­
solider

l'ne rumeur veut que le ministère 
de l'Industrie et du Commerce soit 
démantelé alors que les responsabili­
tés commerciales seraient absorbées 
par le ministère des Affaires extérieu­
res

OTTAWA (PO - Il semble 
que le gouvernement ait mis de 
côté jusqu a Lan prochain le pro­
jet de reforme électorale Le pré­
sident du Conseil privé M Yvon 
Pinard a en effet déclare mer­
credi que le gouvernement n a- 
v ait pas I intention de charger un 
comité parlementaire d étudier la 
question avant la fin de la présen­
te session ni avant le debut de la 
session suivante ce qui signifie 
pas avant l'automne 

Ix*s changements prévus pré­
voiraient entre autres une repré­
sentation proportionnelle aux vo- 

s es qui permet 
I d'avoir un plus grand nombre de 
I députés dans l ouest et aux eon- 
■ servateurs un plus grand nombre 
I de députés au Quebec 
I Si on accorde au comité desi- 
1 gne un temps raisonnable pour 
S ctudier la question le projet de 
I rélorme ne sera pas déposé avant 
I 1983 soit trois années entières 
Si......

apres la promesse initiale du gou­
vernement de soumettre le projet 
a 1 etude d un comité

lies informateurs ont laisse en­
tendre que le retard était dù à 
I opposition d une majeure partie 
du caucus liberal Le premier mi­
nistre Trtideau et la Commission 
d enquête sur l unite canadienne, 
établie par le gouvernement se 
sont prononcés en faveur de la re­
presentation proportionnelle

Il y a egalement désaccord au 
sein des partis de l'opposition En 
juillet. au congres national du 
NPD. M Ed Broadbont avait ten­
te sans succès de faire approuver 
l'idée

Selon ce système on devrait 
ajouter des sièges aux 282 qui 
constituent déjà les Communes 
Ces 282 députés seraient toujours 
élus selon I ancien système, avec 
la victoire au candidat ayant re­
cueilli le plus grand nombre de 
votes,

IMIIflIIIIIIMIIIMIINIIIIIMIIIIIMIIIIIIIIIIIHHIIUIIMIIIIM

(Laserphoto pci

Michael Wilson (à droite), critique financier 
du parti conservateur, s'entretient avec le 
président du CEC, David Slater, avant son au­
dition devant un comité sur l'économie et le 
budget.

Guerre de tranchées 
entre le CEC et le 
ministère des Finances ?

OTTAWA (PC) Le Conseil économique du Ca­
nada (CEC), l'organisme chargé de conseiller le 
gouvernement fédéral en matière d'économie, s'est 
livre, mercredi, à une critique plutôt douce des po­
litiques économiques d'Ottawa, alors que circu­
laient des rumeurs d une guerre de tranchée entre 
le CEC et le ministère des Finances et la Banque 
du Canada

Les critiques sont venues alors que l'organisme- 
conseil était soumis à un barrage de questions de la 
part de députes conservateurs lors de sa comparu­
tion. à Ottawa, à l’occasion des audiences conser­
vatrices sur le budget fédéral et l'état de l’écono­
mie en général

Après la comparution du CEC. le président de 
l'organisme. M David Slater, s'est borné à déclarer 
que "nous avons en quelque sorte accordé nos chif 
fres avec ceux du ministère des Finances, mais 
nous n'avons pas vraiment eu d'échanges sérieux 
avec eux"

Il a toutefois admis avoir "eu vent de rumeurs de 
commentaires privés. Je crois qu'il y a une vérita­
ble divergence d’opinion" relativement aux prévi­
sions du déficit fédéral

Le CEC soutient que les nouveaux revenus éner­
gétiques que percevra Ottawa sont suffisants pour 
éponger le déficit, en 1985 I.orgamsme a egale­
ment critiqué la politique gouvernementale de res­
serrement des politiques monétaires, et les hauts 
niveaux d'intérêt qui en ont découlé

25.00 DE RABAIS!
Robot culinaire
Phillips FP5708 / FP1805
Hache, tranche, coupe... grâce à ses lames et 
disques d'acier Inoxydable, spatule et lame 
de plastique pour mélanger. Aussi inclus: 
ensemble de 6 accessoires.

Prix courant Eaton 159.98

13498

15.00 DE RABAIS!

Gril-four Phillips TR4408
Modèle fort pratique offrant la possibilité de cuire 8 hamburgers 
de */« de livre chacun, ou une tarte de 8 po ou encore de griller 
jusqu'à 6 tranches de pain. Arrêt automatique lorsque la porte est 
entrouverte de plus de 30°.

Prix courant Eaton 89.98

L'ambassade canadienne 
à Lima incite les détenus 

à cesser leur jeûne
OTTAW A (l’O Des membres de l'am­

bassade canadienne à Lima s’efforcent de 
persuader trois ressortissants canadiens de 
cesser leur grève de la faim pour protester 
contre leurs conditions de détention

l'n porte parole du ministère des Affaires 
extérieures a précisé, mercredi, que le per­
sonnel de l'ambassade canadienne au Pérou 
tente de les convaincre que leur attitude ne 
fera pas progresser leur cause devant les tri­
bunaux péruviens.

Les trois ressortissants canadiens qui jeû­
nent depuis deux semaines ont été identifies 
comme étant Jean-Paul Michaud, de Cha- 
pleau Ont . Sydney Goldfard, de Quebec et 
Gérard Simard, dont on ne connaît pas l'a­
dresse

Selon le porte-parole des Affaires extérieu­
res. les procédures judiciaires progressent 
dans le cas de quatre des cinq ressortissants 
canadiens qui sont actuellement en prison 
Tout porte à croire que les tribunaux péru­
viens vont rendre des décisions d'ici une ou 
deux semaines dans quatre des cas Quatre 
des cinq prisonniers canadiens ont déjà subi 
leur enquête préliminaire Certins des préve­
nus en ont appelé de leur condamnation 

En tout et partout, ils sont 18 prisonniers 
étrangers qui font la grève de la faim dans les 
prisons péruviennes pour protester contre la 
lenteur des tribunaux et contre leurs condi­
tions de detention

98

À PRIX INTÉRESSANTS...
“French White” de Corning-ware
Elégants et pratiques plats à gratiner et cocottes passant du 
four à la table au lave-vaisselle sans problème.

Prix courant Eaton
Plat rond de 8.61 avec couvercle 21.88
Plat oval de 2,81 avec couvercle 21.86
Plat rond de 1,81 avec couvercle 17.78
Cocotte ovale de 8.41 17.76
Cocotte ovale de 1,81 15.98

40% DE RABAIS!

CARRIERES ET PROFESSIONS
ANNONCEURS-NOUVELLISTES
Une entreprise sherbrookoise spécialisée dans 
le domaine des communications est à la re­
cherche d'annonceurs-nouvellistes
Expérience dans la radio ou de télévision serait 
un atout important.

Faire parvenir curriculum vitae à
Casier 20. La Tribune.

7W&
1950. rue Roy. Sherbrooke. J1K 2X8

ni

Coutellerie “Reward”
Ensemble de 50 pièces en acier inoxydable comprenant: 8 
couteaux. 8 fourchettes à dîner, 8 cuillères à dessert. 8 
fourchettes à salade. 16 cuillères à thé. 1 cuillère à sucre et 1 
couteau pour le beurre.

Prix courant Eaton 60.00
Q «99O O 1 ens.

Eaton au Cf.._____ ___ ________ _
Rayon 854. 877
Venei ou téléphones 663-9655 EATON

MAINTENANT ET JUSQU'AU 23 JANVIER
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Au salon: Comfort Design
Ensemble traditionnel aux coussins de 
sièges bourrés de mousse polyuréthane 
et recouverts de polyester “Fortrel", 
dossiers bourrés de polyester “Dacron". 
Recouvrement de coton beige imprimé 
d’un motif floral.

Prix courant .ch.
Eaton

Sofa 899.96 799"
Fauteuil 449.96 389"
Non représenté:

Causeuse 674.96 579"

Tables et étagères 
Electrohome
Collection “Manor Hall” faite d’érable 
massif au fini pacanier.

Prix courant ch. 
Eaton

Table avec tiroir 199.96 169" 
Table d'appoint 234.96 179"
(Veuillez accorder 4 semaines de délai 
pour la livraison)

Eaton au Carrefour de l*Estrie. 
Rayon 870
Achats en personne seulement.

EATON

DE 39.96 À 99.96 DE RABAIS.
Une garde 

côtière 
québécoise: 

absurde
-Roméo Boyer

MONTREAL 
(PC) — L’idée de 
créer une garde 
côtière québécoise 
est absurde.

C'est ce qu’af­
firmait hier le 
président du port 
de Montréal. Ro­
méo Boyer, qui 
commentait l’idée 
exprimée récem­
ment par le minis­
tre québécois de 
l'Agriculture.
Jean Garon. et 
son collège des 
Transports. Mi­
chel Clair 

Les deux minis­
tres avaient laissé 
entendre qu’ils 
songeaient à re­
grouper le maté­
riel d’intervention 
d'urgence de plu­
sieurs ministères 
québécois pour 
pallier l’ineffica­
cité de la garde 
côtière canadien­
ne dans les eaux 
québécoises Ces 
déclarations fai­
saient suite à la 
tragédie du pétro­
lier Hudson Trans­
port. au large de 
Matane. le soir de 
Noel

M Boyer a ri­
diculisé cette sug­
gestion. exigeant 
plutôt du gouver­
nement québécois 
quil voit à la sé­
curité des lacs et 
rivières qu’il a 
déjà sous sa juri­
diction. avant de 
supplanter le gou­
vernement fédéral 
sur la Voie mari­
time

Que le Québec 
commence par as­
surer la sécurité 
dans les parcs et 
sur les rivières

Mousse urée-formol : un usage réglementé préférable à l'interdiction ?
OTTAWA (PCi - 

Pour l’Association ca­
nadienne des fabri­
cants de produits chi­
miques. le Bureau de 
révision devrait son­
ger à la possibilité de 
réglementer l’usage 
de la mousse urée- 
formol comme isolant 
plutôt que de main­
tenir l’interdiction to­
tale de ce produit.

Dans son intervention 
mercredi, au terme de 
plusieurs mois d’audi­
tion par le bureau, l’or­
ganisme n est toutefois 
pas aile jusqu’à deman­
der clairement la levée 
de l interdiction

Il a toutefois gran­
dement critiqué la façon 
dont on avait tout d’a­
bord impose l’interdic­
tion. en soulignant que 
les spécialistes devaient 
encore prouver des re­
lations indubitables en­
tre la mousse et la série 
de problèmes de santé 
rapportés par des per­
sonnes habitant des 
maisons isolées à l’uré- 
formol

C’est en décembre 
1980 que la mousse iso­
lante durée-formol 
avait été bannie en ac­
cord avec la loi sur les 
produits dangereux, en 
grande partie après 
qu’on eut démontré que 
cette mousse se divisait 
et libérait des vapeurs 
de formol dans les mai­
sons après son installa­
tion

Le bureau de révision 
a été créé l’été dernier 
à la demande de deux 
compagnies qui avaient 
déjà vendu cette isolant 
Le président. M Jac­
ques Lamoureux. a pré­
cisé mercredi que le bu­
reau aura besoin d’au 
moins deux autres mois 
avant d’avoir complété 
son rapport et d’avoir 
fait ses recommanda­
tions au ministre de la 
Consommation. M An­
dré Ouellet

Les 67 membres de 
l’Association des fabri­
cants de produits chi­
miques ne sont pas di­
rectement touchés par 
l’interdiction, mais ainsi 
que l’a indiqué au bu­
reau leur avocat. Me 
John D Richard, ils 
veulent s'assurer que 
toute décision gouver­
nementale s'appuie sur 
des recherches scienti­
fiques fiables.

Le mémoire lu par 
Me Richard Maintient 
que la plupart des pro­
blèmes attribués à la 
mousse découlaient 
d'une installation négli­
gée et que l'on pouvait 
éviter ces problèmes à 
l’avenir en adoptant de

nouveaux reglements fé­
déraux

L association a ega­
lement affirme qu'on 
pouvait croire que les 
plaintes de certains pro­
prietaires à propos de la 
mousse avaient des cau­

ses psvchologiques Et 
selon elle, le haut degre 
d uree-formol dans une 
maison peut bien être 
dù à d autres sources 
d emanation de ce pro­
duit chimique comme 
la fumee de cigarette

En resume l'associa­
tion a laisse entendre 
que ! interdiction de la 
mousse isolante avait 
été plutôt le résultat de 
preuves circonstantiel- 
les que de faits et d ob- 
servations réelles un

point de vue que l’avo­
cat du gouvernement. 
Me William Manuel, a 
rejeté carrément 

Me Manuel a affirme 
qu’il v avait de nom­
breuse' preuves que la 
mousse avait entraîne

des malaises phvsiques 
a un nombre substantiel 
île |KTsonnes et qu’il n v 
avait aucune raison de 
croire qu'une réglemen­
tation gouvernementale 
améliorerait la situa­
tion

1 es consommateurs

Quand on considère 
les problèmes que peut 
causer la mousse d’un 
côte et sa valeur mar­

ginale d isolant de 1 au­
tre. la balance penche 
'.ins hesitation en fa­
veur de l'interdiction 
a-t-il d il

l’n autre témoignage, 
mercredi a été celui de 
M Howard Wetslon. au

nom de I Association 
des consommateurs du 
Canada II s’est pronon­
ce fortement en laveur 
de la position fédérale 
et ' est opposé a l idée 
de remplacer l’interdic­
tion par des reglements

MAINTENANT ET JUSQU'AU 23 JANVIER

DE 45.01 À 330.01 DE RABAIS. Chambre à coucher Gérald Collin
Exclusif é Eaton, ensemble au Ont pacanier rehaussé de 
rotin. L’ensemble comprend: une commode triple, un 
miroir, un chiffonnier, une tête de lit.

Prix courant Eaton 2230.00

1899"..,.
Table de chevet à 8 tiroirs Prix courant Eaton 296.00

249" .h.

r
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Nouveau programme de Dix juges du Manitoba suivent des 
formation des adultes cours d immersion en français

MONTREAL iPCi — A la conféren­
ce fédérale provinciale des ministres 
de I Emploi, u Vancouver les 10 et 11 
janvier le gouvernement fédéral pré­
sentera un nouveau programme natio­
nal de formation professionnelle 
mieux adapté aux besoins des années 
HO et destiné a répondre a la pénurie 
de main-d'œuvre spécialisée

Le Québec qui avait pris I habitude 
depuis la fin des conférences consti­
tutionnelles. de boycotter la majorité 
des conférences fédérales-provincia­
les sera représenté a Vancouver par 
I adjoint parlementaire du ministre de 
la Main-d'œuvre. M Hubert Dean et 
“une petite délégationdisait-on 
dans la capitale provinciale, hier 

Le nouveau programme comportera 
certaines modifications par rapport a 
ce qui existait déjà désignation de 
professions dites d importance natio­
nale réaffectation des ressources et 
recyclage des travailleurs, nouveau

programme de rattrapage scolaire 
égalité des femmes accessibilité des 
organismes bénévoles ou sans but lu­
cratif ainsi que strucures et systèmes 
améliorés

Il n est pas du tout venu a l'esprit 
du gouvernement fédéral que ce pro­
gramme puisse constituer une ingé­
rence d Ottawa dans un domaine de 
competence provinciale < l'éducation 
en l'occurence i 'Le gouvernement 
fédéral veut s'attaquer au problème 
de la main-d'œuvre spécialisée en 
collaboration avec les provinces”, 
rappelle M Bujold qui ajoute que ce 
programme touche les gens qui ont 
quitté l'école et non les étudiants 
"Toutes les décisions devront être 
conjointes

Il est impensable de dissocier la 
main-d'œuvre de l'économie", dit-il 
C'est avant tout pour s'acquitter de sa 
responsabilité du développement éco­

nomique a travers le pays que les 
autorités fédérales ont voulu modifier 
ainsi I ancien programme Ainsi, on 
pourrait former jusqu'à 10 000 travail­
leurs par an une fois le programme 
bien rodé

Kn plus de “pousser les alloca­
tions des stagiaires, le fédéral mo­
difiera a la baisse ou a la hausse sa 
contribution aux cours préparatoires, 
selon que le métier auquel le stagiaire 
s est inscrit est en rapport avec les 
besoins

Le programme fonctionnera comme 
dans le passé, et le secteur privé et 
les syndicats y participeront Le fé­
déral “achètera'' des cours, c est- 
a-dire. qu'en collaboration avec les 
autorités provinciales, il établiera les 
priorités et réservera des places sur 
le montant total qui atteindra cette 
année SH74 millions, dont S2.14 millions 
iront au Quebec

WINNIPEG (PCi — Dix juges 
des trois cours les plus importan­
tes du Manitoba participent actuel­
lement à un cours d immersion en 
français d une durée de deux se­
maines dispense au Québec Tou­
tefois le juge en chef Harold Gy­
les de la Cour provinciale du Ma­
nitoba doute que l'un ou l'autre 
des 10 magistrats puissent un jour 
présider un procès qui se déroule­
rait entièrement en français

Même les juges de cette région 
qui sont parfaits bilingues, éprou­
vent eux-mêmes d énormes diffi­
cultés a présider un procès ien 
français i parce qu ils ont fait leurs 
études de droit en anglais a con­
fié le juge Gyles, au cours d une in­
terview

Le contingent manitobain com­
prend trois juges de la Cour de 
comté cinq magistrats de la Cour 
du banc de la reine et deux autres 
de la Cour d'appel Ils font partie

d un groupe de 62 juges fédéraux 
de toutes les provinces canadien­
nes qui participent a ce program­
me finance par le gouvernement 
federal

Ce programme est en opération 
depuis déjà sept ans et il est des­
tine a améliorer les connaissances 
de la langue française des mem­
bres du corps judiciaire canadien 
et il n est offert qu'aux seuls juges 
nommés par le fédéral Bien peu 
de juges du Manitoba possèdent 
suffisamment leur français pour 
être en mesure de présider des 
procès dans cette langue

Le juge Gyles a signalé que le 
Manitoba a dû faire venir du Qué­
bec trois traducteurs judiciaires 
pour leu confier la tâche de tra- 
duirre toutes les lois et status de la 
province à la suite du jugement de 
laCor suprême du Canada qui. en 
197b restaurait es droits du fran­

çais devant les tribunaux et la lé­
gislature du Manitoba

La difficulté de trouver des tra­
ducteurs judiciaires competents 

démontré qu il existe un problè­
me en ce qui a trait à 1 application 
techniques de la langue'. affirme 
le juge Gyles, qui s'emresse d'a­
jouter qu il n'y apas de loi qui exi­
ge que les jugs soient bilingues

Il n existe pas de programme en 
langue française pour les 31 juges 
a plein temps de la Cour provincia­
le du Manitoba et le juge Gyles ne 
croit pas que le besoin d'un tel pro­
gramme se fasse sentir

Mais Gil Goodman assistant 
procureur général adjoint, a dit 
que son ministère a consulté le fé­
déral au sujet de l'adoption d'un 
programme répondant aux besoins 
du Manitoba ou d une implication 
plus grande dans le programme fé­
déral

ÿSy.TTi'-

Hit

S|K.vv«x>

'Ü; ?

■Nrf J

wmmmm

mm

St. A,

«3* r

»

>? -

::

EATON J» rxUM \

**-.
’.T:?:":-:
g

li* SSI, -* li

la carie
AMERICAN
>era acceptée
danv lec magasin». Eaton

4S2/fàjfrr*
MAINTENANT ET JUSQU'AU 23 JANVIER

A PRIX SPECIAUX...

A prix spéciaux... 
“Rêverie” de Sommex

EATON————M

Matelas de 510 ressorts de calibre 141/» (format 2 pla­
ces) isolés de sisal, de feutre blanc et de */« po de 
mousse “poly". Recouvrement fleuri de polyester et 
rayonne surpiqué sur s s po de mousse “poly". Sommier 
de 312 ressorts de calibre 13 (format 2 places).

Prix Eaton

Lit jumeau 

Lit 2 places 

Lit “Queen” 

Matelas jumeau 

Matelas 2 places

219"
249"
329"
129"
149"

195.01 DE RABAIS! Sofa-lit
modulaire d’innovation
Ensemble modulaire en forme de "L" aux coussins et 
sièges bourrés de mousse et recouverts de polyester 
“Dacron”, matelas 2 places à ressorts, recouvrement de 
nylon texturé beige.

Prix courant Eaton 1195.00

999 Cens.

Eaton au Carrefour de l'Estrie. Rayon £71 
Venez ou téléphonez 583-9565


